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Q UOTIDIEN 

La Con1n1i..,sion internationale qui siège 
;i dél i n1i té hier la 5ien w zone 

a Bei-lin 

J~mait ~il le "~erliner I a1e~Iatt'', une ~~limitati~n 
~'un~ tell~ im~~rtanî~ n'avait eu lieu en un 1a1~ 

~~ t~m~~ Hll~Ii (0Ufl 
Berlin, 7 (A.A.) - Au cours de la 

séance plénière de la commission inter­
nationale qui s'est tenue hier à Berlin. 
le ministre de Tchécoslovaquie Mastny 
délégué de son pays, a déclaré : 

• Le gouvernement tchécoslovaque 
Prend connaissance, avec des sent;. 
ments de profonde douleur, de la déci­
sion prise le 5 octobre par quatre 
grandes puissances, accepte la limitu 
des territoires à occuper par les trou­
Pes allemandes du 7 au 10 octobre et 
s'engage à prendre des 1nesures que 
comporte cette décision. > 

La commission internationale chw­
gée de régler la question découlant de 
l'anplication de l'accord de Munich, se 
réunira derechef lundi. 

Concernant la fixation des territoi · 
res où le plébiscite doit se déroulPr. 
l'avis des milieux de la commission in­
ternationale est qu'un accord direct 
doit intervenir entre l'Allemagne et le 
'I'chécoslovaquie, la commission ne 
Pouvant intervenir que si l'accord se 
révéhit impossible. 

rée ne traverse pas ce corridor. k·s Tchè· 
ques qui voudraient se rendre de P··.:igut 
vers lt~ régions df l'Est devront se pro­
curer un passeport. 

M. Lucien Bourguès prend très violr1n-
1nent à partie la Pologne, dans le • Pe­
tit Parisic'l » et l'acC'use df:· vouloir s'at-
tribuer un corïidor. une sorte de passe;­
rf .. lle qui lui permettrait d'n.tt(.:indrc: la 
HongiiC. à travers la Tchécoslovaquie. 

LE RETOUR DU CORPS FRA NC 
DES S UD ETES 

POLITIQ UE ET FlNANCIER DU SOIR 

Les décisions du grand Conseil du Parti Fa~ciste Le 111 inistn:! de 1 Econon1ie du Reich à Ankara 

Pour epouser des etrangers, mê- Des vœux ont été formulés hier 
me a yen5,le5 Italiens devront pour. le developpef!lent des rela-
obtenir l'assentiment du minis- t1on5 commerciales entre 

tère de l'interieur les deux pays 
Rome, 7 (A.A.) - La séance du ter n1ariage avec les éléments de race~ Ankara, 6. (A. A.) - Le ministre de p/ir un devoir de reconnaissance en rezner-

Grand Conseil fasciste commença à 22 chamite, sémite et autres races non- !'Economie du Reich, S. E. Docteur Funk ciant Mme Funk d'avoir bien voulu nou> 
heures et se term~na à 2 h. 40. La déli- aryennes, et Madame accompagnés par les conseil- faire l'honneur et Je plaisir de vous ac-
bération a embrassé les deux premier3 Secundo. - L'interdiction pour les liers MM. Knothe et Welter et par compagner au cours de votre vo.vage. 
JX>ints de l'ordre du jour : le Grand fonctionnaires de l'Etat, civils ou miJ,. l'ambassadeur de Turquie à Berlin M. je Jè;·e mon verre à la santé ef à la pros­
Conseil se réunira à nouveau le soir .'t ta1res, d'épouser des étrangères, a Hamdi Arpag sont arrivés ce matin à 9 périté du Chef de l'Etat allemand, S E. 
22 heures. quelque race qu'elles appartiennent, hfures 12 à Ankara par le wagon spécial Adolf Hitler, à la prospérité et au bon-

Dans Je cadre de la politique raciale Tertio. - Les Italiens, hommes et attaché à l'express. heur de la Nation allemande, en fhon-
du régime, Je Grand Conseil a décidé femmes. voulant épouser des étrarigers Les hôtes ont été salués à 13 gare, pa- neur et à la santé de Mme Funk er de 
notamment : ,.. voisée aux couleurs des deux pays et où Votre Excellence. 

meme aryens, devront obtenir l'asse'1 un détachement rendait les honneurs mi- LA REPONSE DU Dr. FUNK 
Primo. - L'interdiction pour les lta- timent préalable du ministère de l'ln- litaires, par Je ministre de !'Economie de Le Dr. Funk a , .. ;pondu comme smt 

11.ens, ho111111es et fe111mes, de contrac · tér' b ==':....,~=-----~_:_----=~··-'-=-'-'.:1e::u::r~,-------------- Turquie M. Kesebir et Madame, l'am as· Permettez-moi de vous exprimer ma 
~adeur d'Allemagne M. von Kellei• et Ma- sincère et profonde reconnnaissance ainsi 
dame, ainsi que par les représenta!ltS du qut: celle de ma femme pour taccuei/ sin­
:ninistère des Affsires Etrangères et les cère qui nous a été réservé dans vc.t"re pays 
autorités civiles et militaires de la ville. ho~pito.lier et dans ~a belle et inoubliable 

Le nouYeau 
tchécoslovaque 

111inistn: des Aff aires etn11vrères 
l:'> 

a qLt1llc Ho1ne 

Vers un E t at fédératif 
rl'chèque et Slovaque 

------·· ------
Rome, 6 (A.A.) - Le ministre de 

Tchécos lovaquie, M. Chvalkowsky, a­
p rès avoir rendu sa visi t e d'adieu ':l.ll 

Duce, est parti pour Prague. 
Sa nomination au poste de ministr~ 

des Affaires étrangères, a trouvé ici un 
grand retentissement. 

magyare. Dans la partie hongroise de 
la ville de Komaron, un meeting a été 
tenu par les anciens combattants hon­
grois et slovaques. 

A Budapest, la ville est pavoisée de 
noir a la 111én101re oes tnorts hongro"·• 

Les hôtes sont descendus à l'Ankara- Capitale, ainsi que pour vos paroles très 
Palace où des appartements leur étaient amicales. 
réservts. Connaitre ne lût-ce qu'à la laveur du-

Le ministre de l'Economie du Reich, a ne courte visite, Je pays at·ec lequel nous 
échangé des visitt.'.l avec MM. Kesebir, le désirons particulièrement nous autres Al­
Dr. A:·ds et le Pré-sident du Conseil Ce- lemands, rétablir des relations amicales 
,âJ B1..1ynr. de même que des liens importants c:finté-

Le Dr. Funk a déjeuné dans l'intimité rêts et répondre à /'invitation du Gouver­
puis 3C"compagné par Madame Funk il a nement turc afin d'entrer en contact per­
fnit une pro1nenadc en ville. sor.nel avec vous autres, mes très honora-

Les estimations des milieux compé­
tents indiau9nt que les zones dont l'oc­
Cltoation doit être achevée le 10 octo­
bre constituent un cinquième à un si­
xièm2 du territoire total de la Tchéco­
slovaquie. 

1 F RFCENSEMENT DE 1910 SERV I-
RA DE BASE POUR LA FIXATION 

DE LA FRONTIERE 

Berlin, 7 - Hier. le corps franc lev0 
parmi les Allemands des Sudètes qui 
s'étaient réfugiés en territoire èu 
Reich a fait 8on entrée à Karl~­
bad. Beaucoup d'entre ses membres é­
taient sans nouvelles de leur famille 
depuis plus de quinze jours et n'avaient 
pas pu faire savoir non plus à lem-,; 
parents si leur tentative d'évasion a­
vait réussi. Aussi, dès que la nouvelle 
du r•,tour du corps franc fut annoncle 
par la radio, la foule s'est-elle portcc 
en masse à la rencontre des volontai­
res. Ceux-ci ont défilé à travers une 
double haie de population qui les ac­
clamait. sur des dizaines de kilomètres 
de distance et leur jetait des fleurs. 
Tandis que les têtes de colonnes arri­
vaient sur la Adolf Hitler Platz de 
Karlsbad, des escadriles d'avions de 
bombardement survolaient la ville pour 
svmboliser l'appui de l'armée qui pré­
si<le à l'cccupation du pays des Sudè­
tes. 

Le «Messaggero• cro it que M. Chval­
kowsky se mett ra à la tâche sans par­
ti-pr is, 1nais avec courage et un esprit 
const ructif pour adapter la politique 
extérieure de son pays à la situation 
nouvelle . 

L'ADMINISTRATION 

DE LA SLOVAQUIE 

Prague, 7 (A.A.) - Le Bureau de 
presse tchécoslovaque communique que 
1e gouverne1ne11t a no111n1é IVI. 1120, v1-
ce-pr~s1dent du paru popu11S<e s1ova­
que, n11n1stre pour 1·aonu111strat1on dt. 
1a "lovaqu1e. 1vL 1 120 a ece prie, en n1e-
111e tl;tnps de des1gnt;r o auu·es µerson­
nalites ~•ova(tucs qui seront cnargee~ 

a t:xercer 1e µouvoir en b-1ovaqu1e JU:;i· 
qu ·a la conclusion a un reg1e111t:1nt uet 1-

nttif. 

M. ~akir Kescbir, ministre de l'Econo- : hies collèAues, et avec les autres persona­
nic. a offert ce soir un banqu~t en l'hon- · lités qui avez réu~t;i avec un 5uccès aus­

ncur du Dr. Funk. Prirent part au ban-, si éclatar1L que rare à rendre la Turquie 
quet le Dr. Tevfik Rü~tü Aras inlnistre actuelle un pays fort et solide au p0int de 
·les Affoit'..:s Etrangères, M. Faik ICurdo- /vue économique, constituait pour moi aus­
·1lu, ministre de l'Agriculture. M. Rana' <>i bien un honneur qu'un désir à la réa­
Tarhan, ministre des Monopoles et Doua lisation duquel j'aspirais depuis /ong­
~cs, M. V J:l Krllcr, amba:;;sadeur d'All(· temps. Effectivement tout comme vous, 
·"!lagne, le Dr Kroll et les membres de I Monsieur le Ministre, je nourrissais la con­
"nml -'.1-;~a :ir. le sous-secrétaire d'Etat au viction de l'utilh.é qu'il y a à se connai­
-·1inist?-re dC' l'E<::onomie, les directeurs des tre personnellenlent. 

P- ue. 7 - r ,a <iélic,itatio!l de la ~e 
'-on~ rl'ocru~-~tion n été comn1unirn1ét 
n11 public tchécoslovaoue par un mrs­
sa<"c de la radio. Il y est dit notammet 1 
auc l'art. A r]P J'o.erord de Munich fixait 
le nrincipe générnl de la majorité. sans 
Préci<i<>r si cette maio~ité serait établie 
sur base de l'état de chose~ "-~•u~1 
d'anrès la situation d'avant-~1er· 
re. · La commission a décidé que 
la délimitation devra être fondec 
sur l'état de choses de 1918, c'ert 
il dire sur base du recensement de 
1910. Toutes les objections et toute' 
les protestations des délégués tchéco­
alov~ques sont demeurées sans pffpt 
On a pu obtenir seulement la promesse 
aue la direction des Chemins de f?1· 
allemande et celle des Chemins de fe 
tchécoslovaques. s'accorderont pour le 
rétablissement et le maintien du. tra 
fic ferrO\'iaire interrompu en plusieurs 
Points du territoire occupé. La commis­
sion déclarant qu'il s'agit en l'occur­
rence de simples modalités techniaues 
Pour l'application de l'accord _de Mu· 
nich et les décisions de ladite com­
tnisslon étant sans appel en ce qui COI'· 
cerne l'occupation. le gou~e~emPn 
tchécoslovaque n'a pu que s mclmer. 

Rome, 6 - Le «Messaggero• adresse 
'1. Hll LC;I. PARMI LES ALLE- un salut t rès chaleureux au nouveau 

MAN DS DES SU DETES mini stre des Affa i_r".s ét rangères tcM­
cos lovaque, l'ex -1111n1stre à ~01na M. 

l{ratz'lu 7 (A.A. l. · Hier à 15 hc~1-1 Chvalkowsk y, dont il publie la photo et 
rcs, M. Hitler arnva a Kratzau. AprP~ la biographi e. Après avoir souligné les 
un bref séjour à Kratzau, la colonne graves responsabilités et la tâche très 
np~ vgitures continua son chemm vers délicate qui attendent le nouveau mi­
Fnect anct. -'·

1
+.,. tiAs Affaires étrangères, le jour-

,~.,Q"l!C"~ n-:t.tionalts et dec; « D1>utschrl Vous avez bien voulu exprimer, Exce}. 
l ~nl: ('~ ..: DC"J.t<:.cl•c Or:cnt Ban~t > d'ls· Tence, en termes éloquents et sen~és votre 

, ·1 ., \!<; les d:recteurs génét'aux dl· sati~faction pour le dt:veloppement de. re­
''\.1 •-• ~ ,... 1

·"' lF.C'Ot"'omie Nationale et cer-1 Ja:ions économiques t;ntre nos de'1X pay·s. 
q;nc; c-1'.f"c::;•eur1 .. lu ~.I;nlstèrc de:::. ./\ffa.iT"Ct Vous pouvez être certain que Je Gou-
~trangè:-r~. .·eruemcnt du Reich est ré~olu à reniorcer 

Berlin, 7 . Dans une allocution qu'il 
a prononcée hier à Ru,mburg,le Führ~r 
a dit nota;ument que 1 heure de la hbe­
ration a 'unne après une longue lutte. 
Mamtenant, il faut que la volon~é . ~L 
conserver l'unité allemande reahs<e 
par le national-socialiste, ne soit, yas 
moins granitique que la volonte de 
créer cette unité. Le drapeau alk· 
mand devra flotter désormais éternel· 
Jement sur chaque pouce de territoire 
où il .~st arboré aujourd'hui. 

Mè Hitler, accompagné par le m1ms­
tre des Affaires étrangères et par èz 
nombreux dirigeants du parti, est arri · 
vé très acclamé, à Losbau, dans '.a 
de~xième zone du territoire des Sude-
tes. . 

Le journal de M. Konrad_ H_enlem 
« Die Zeit • a repris sa pu bhcabon à 
Dresde. 

L'I MP RESSION E N ALL EMAGNE LA DEMO BILISAT ION 

Berlin 7 - Le« Berliner Tageblatt •j E N TCHECOSLOVAQUIE 
commentant les _décisions de la corn- Prague. 7 (A.A.) - Le Bur_eau dei 
mission internati?i:al~ d~ Berhn ei: ce pr·esse tchécoslovaque com'?m.uque qt~e, 
qui a trait à la delim1tation ~e la fiem_ le gou\e~nement a ordoni · h1°r l~ de-· 
>.one d'occupation, e~ti!"'e qu 11 Y ~ _la mobilisotion. On licenciN a HJ!médiate­
\ln exemple, sans precedent d~ns 1 his- ment deux èlasses de tés••r1·1st~~ Les 
toire, de rapidité et de loyaute ,dans 191\autres réservistes seront licencies pro­
~éfinition d'une ligne de d~marc&- gressivement selon les besoh1s_ d~ l'ad­
t1on entre deux Etats souveram~- La ministration militaire. Le m1rusteie de 
Zone atribuée à l'Allemagne, dit ,c;e la Guerre décrétera les mesures d'exé­
journal, était depuis des siècles.le thea- cution de cette démobilisaHo:-. 
tre de luttes nationales ardentes. Un~ 
des caractéristiques du nouveau trace LA BOURSE DE PRAGUE 
est l'absence de toute visée impérialiRLe RESTE FERMEE 
d'ordre politique ou d'ordre _écon~mi: 
que dans le genre de celles qm ont JOU~ 
lin ~i grand rôle dans la fixation des 
frontières des divers pays depuis 1918. 
Le droit de libre disposition a été seul 
considéré - ce droit que le national­
socialisme revendique pour l' Allemag•1e 
!nais qu'il reconnaît aussi loyalement 
aux autres peuples. 
LA PRESSE FRANÇAISE 

EST MECONTENTE 

Prague, 6 (A. A.) - La Bourne reste 
fennée jusqu'à nouvel ordre. Les jour­
naux relèvent qu'il ne peut pas être ques­
tion de reprendre le commerce des devi­
ses et des valeurs avant la dt:marcation 
des nouvelles frontières. 

LE COMTE CZAK Y A VARSOVIE 
Varsovie 3 - Le comte Czaky, chPf 

du Cabinet' du ministère des Affaires é­
trangères hongrois, a eu un nouvel en­
tretien avec M. Beck. On observe une 
réserve absolue au sujet de la mission 
qui lui est confiée. 

ITALIE ET ESPAG NE 
-o-

• 
....'ALLOCU'f!ON DE à l'ai.1 t:nir dans la mesure de ses movens 

M. ~AI<IR :KESEB!R •i de rendre encore plus profonde l'union 
traditionnelle dans les échanges de nos 

A cette occasion M. l{esebir a prononcé pays qui repose sur des fondements si 
na re1e11c ..,.. t- • • 

si important, n'a pas·~,~ ll-.~n pos~e 
sard. Le Dr Chvalkowsky qui, apres 
une très brillante carrière, représentait 
depuis six ans son pays auprès du Qui­
rinal, a démont ré qu'il est un diploma­
te subtil, c lairvoyant, réaliste, un hot'fl­
me de t act et de compréhension, un es­
prit cultivé et savant auquel n'ont pas 
éc happé les élément s de jugement Pt 
les vérités que l'Italie pouvait lui offrir. 
Dans le monde romain, où le Dr Chval­
kowsky comptait de chaleureuses ami­
tiés et où il entret enai t un réseau de 
rapports co rdiau x, sa notnination a ét~ 
accueill ie avec la pl us vi ve faveur, quoi 
que l'on reg rette son départ. 

Prague, 7 - Suivant les décisions de 
la Comerence de Ltttna, la Slovaquie 
te d t:. "tat dua11~Cl;-;a+ ... tr.heaue, une sor-
1 anc1e11ne Autriche-Hongrie. La pres1-
dence <Ju 1....on!>e1I, le 1TI1111stere des J-\t­
ta1res e·~rangeres et ce1u1 de la Uetense 
nat1ona1e seron L co1TI111uns aux de....tx 
gouverne1uents. t-'eut-etre le n1in1stère 
ae la Just1c~ le sera-t-il aussi. 

l'allocution suivante solides. 

LES POURPAR LERS 
HUNGARO-TCHEQUES 

Le gouverne111ent slovaque con1ptera 
5 1nemores, dont 3 popu11stes, 1 agra­
rien e1: 1 nationaliste. 

QUI SUC 'EDERA A M. BENES? 

Paris, 7 - Suivant « Paris-Midi > le 
sucesseur de M. Benès a la f'rès1denc~ 
de la l{épubltque sera probablement un 
général ae 1·ar111ée tcheque. La cand1-
aature de M. Hodza ne serait pas envi­
sagée. 

• Budapest , 6 - On ann once que les 
pour par lers hunga~o-tchèques se ront Prague, 7 (A. A.) - • Le 'l'elegraph >. 
rep r is après l'ar r1vee du nouveau m1- inande que les négociations avec les Slo­
nist re ds Affaires ét rangères M. Chla- vaquts ont été reprise::, hier n1atin à Sil-

* 

kowsk y. à!' 
E n attendant, les troupes tchèques Jein. On présume qu'eltes meneront au-

cont inuent l'évacuation des territoires tonomic de toute la Slovaquie. Un accord 
habités par une popu lation à majoritéi..:;:s<:.:·r.:a.:it_r_<_a_li.:.sé:...cb:.:'.:•:.:n.:tô:.:t:.:· _______ ~ 

Contre la 'agucde,; J.Aes relntions 
fa us~es nouvelles italo-f ra11e ~ti ses 

en f rance >éclarations dL· ~i. Geor-
-o-

UN APPEL DE M. DALADIER gcs Bonnet 
Paris, 7 - Dans ses déclarations en 

Paris, 7 (A. A.) - M. Daladier fit dans présence de la commission des Affaires 
la soirée à la presse, au ministère de la étrangères1 M. Bonnet a rendu un nou­
guei·re, la déclaration suivante : vel ho1111nage à l1oeuvre du Duce à Ml•· 

j'obtins du Parlement les pouvoirs qui nich et a officiellen1ent confir111é qud 
m"étaient indispensables pour assainir les l'onvoi d'un a1nbassadeur à Roine est 
finances publiques et accroitre J'activ;té é- décidé. Il a exprimé l'espoir que la Con­
conomique du pays. Quelques heures à férence de Munich puisse tnarquer ie 
peine après /a clôture des séances du Par- pré lude d'un règle1Tient de l'ensen1ble 
/ement. commençaien! Je jeu habituel des des questions européennes. 

Excellence, 

nen1rnt ae ,,. · ... .-roArin.le pour Je Gout.·er­
E~cr!ilence à A1kRra en qua1ue ~.. ,J .... 1- .. ~ 

re de J' E<'onomic du Reich. 
Interprète des sentiments sin~re:. du 

Go"Jvernement, qui apprécie la srgntl:c~­
·•on amicale de la peine que vous VOU<\ e­
tes donnée en ve:1cint jusqu'ici, j'BJOUti. 
/'exprr~sion de ma prop•e joie et de n1a 
propre fierté et vous salue en tant que 
notre précieux /1ôte. 

Malgré toutes les fluctuations embar­
ra.<>sanres de la monnaie dans le monde en­
tier, les échanges économiques al.-€<' la 
-.... ·- ,.. .... f. friol/. depuis 1913. Quant 
cette année, 11 res:Sb1t ~..... .. .. , _,.,.. 
marchandises, en croissance continue, at­
teindront une l·aJeur imposante telle qu'un 
quart de millerds de marks. 

Cet·e union dans le travail avec la Tur­
quie a permis à /' AllemaAne de devenir u:i 
élément solide dans sa politique économi-
que extérieure. . 

fe ne ,·ois pas de taison pour attribuer 
ce succès à /"état acruel de J'écoT'..omie 
mondiale. 

Nous sommes redevables de ce dévelop­
pement satisfaisant en premier lieu à la 
capacité d'assimilation réciproque sur. I~ 
terrain économique de nos pays c1tnS' 
qu'au désir de collaboration qui /es anime. 

11 es! prouvé de façon indubitab/P qu'à 
ta cvndition de se baser sur une écono­

de mie nationale dynan1ique et de l'appliquer 
[ .. es particularités propres à chacun avec confiance et avec larAeur de vue~. on 

f_,es bonnes relations qui on( existé de 
tout temps entre r.os deux nations se sonr 
renforcées, grâce à une entente réciproque 
dans Je o:Jdre de la conciliation. Cet é~~t 
d'esprit a permis le développement de 1 e­
conomie et des intér€~s r.#;1proques des 
deux pays dans Je sens Je plus arr;ical ~t 
le plus loyal et de ce fait je tie~s a expri­
mer ne• re satisfaction la plus vive. 

Excellence, 

nos pays et les différences de leur srru;.;-. peut travailler en obtenant _un grand re~ 
ture tconomique ont ... erv-i de tout ;emps dement, même si fan applique des n!~­
à con"trtuer entre eux un terrair. d'échan- thodes neuves et couraAeu.ses. Et cetcf" \. e­
ges très acrifs er Jes d~~x n"îtron~ 0~ tau- rité est reconnue à peu près par :.ous /c-s 
}Ours été étroitemen~ /rff!s. du pvtnf e vue pays dès que /a méfi~111ce di!:.parait. 
de leurs in~érêts 6conom!ques. , i- .f'~vais expliqué au cours des pourpar-

Les relations commerciales ~t econom /ers qui eurent bien à Berlin, il y a quel­
ques enrre les deu" pa~s. que nous avons J que temps et où la délégation turque é­
vues josqu'ici avec pla1..,1r se développer t 't prés;dée par le distingué secréta.ire 

J d' elopperont 81 
• "t1ivant ~n cou:s norma, ~e ev as général du ministère des Affaires _Etr,'!ngè-

à l'aven1r aussi, nous n en doutons p . • res de Turquie S. E. J\.1enemenc10Alu que 
h ~ core plus favora- ~ d d dans une atmosp e-re en · r Allemagne a consenti sur la de~!an e e 

ble et dans des conditions encore plus lia Turquie à lever tous les obstacles et 
larges. . trie al qu'elle est prête, dans une large mesure, 

En appréciant la part de f1ndus : à OU\-'tir les marchis allemands aux expor-
lemande dans Je mouvemen• de notre re 1 tat'ons turques qu'elle désirait augn1en-

. . nous sommes , ' . Il 
lèven1ent econom1que, ~ue ,.. ~ ·1 t. ter la rente des rrarchandrs.es a eman-

d . 1- t l'm'éret tres VI e- · 1 J' t d ·}n train e rea 1ser e .. . d . en Turquie et de~·en1r a c :en e e 
moidné à cet égard P'!1. r Allemagne 1e v:~re pays. Celui-ci peut utiliser d'une fa­
l'eux expritner la conv1ct1on que nos r~la- n avantageuse /'industrie aJJemande qui 
tions économiques dans ce sens se deve- ';:'un même rendement sur ~ous /es ter-
lop,,e-ront de façon avantageuse. . 

rarns. . 
Monsieur le Ministre, 1 Tout en désirant resserrer nos relntrons 

économiques avec /es autres nations, nous 
ne songeons guère à éliminer. la co11~ur­
rence /ovale des autres pays nr poursuivre 
d'autres bues. 

Paris, 6. _ Les journaux français ~e C{ 

matin commentent en ter.nes excessive_ -
tnent sévêres les décisions de la Commis· 
!Sion Internationale de Berlin et l'accusent 
d'avoir largement dépassé, dans ses réso· 
luttons d'hic:r. les termes de l'accord d( 
Munich. 

Mme Tabouis souligne, dans 1' <Ocu· 
\Ire • que M. Von Ribbentrop a remport( 
\J.n succès complet en obtenant notam -
tnent les districts au Nord et au Sud de la 
zone qui sépare la Moravie de la Bohê· 
tne. Les deux provinces ne set'.:>nt plu!> re­
liées à partir du 30 octobre que par un 
COrridor de 30 km. et comme la voie fer-

Burgos, 6 - Une délégation forn:té'' 
par 200 instituteurs de l'instructw1~ 
primaire se ;endant. en Italie, a quitte 
Séville, saluee au depart par le mm1s­
tre de !'Instruction publique. Dans 111• 

discours qu'il a prononcé à ce propos. 
le ministre a rendu hommage à l.l 
grande figure du Duce et a célébré h 
fraternité it alo-espagnole. 

pronostics, pluie de fausses informations. Paris, 7 - Mine Edith Bricon consta 
et coutumière débauche de fausses nou- te, dans la ., République > que le pro­
velles. C'est à qui inventera les znesures /es cessus de transfor1nation de l'Europe 
plus absurdes afin de paraître le mie~x centrale tend à repousser vers la Mè· 
renseigné. Bien entendu, de telles prlltr - diterranée le centre de gravité des des­
ques ont pour conséquence de troubler tinées de la France. Dans ces con.:. -
I'opinion, d'alerter les intérêt<; qui se tions, elle est obligée de trouve r avec 
croient menacés, de répandre /'inquiétude l'Italie un 111ode de cohabitation ent re 
à l'heure même où s'annonce au contrai- les deux parties, ou plus exacten1e11t 
re Je retour à /a confiance. je -<>uis décidé entre les trois parties en comptant 
à mectre un terme à toutes ces fantaisies l'Analeterre sans la participation de la­
néfastes. Si elles devaient se prolonger 1e quelle un accord serait i":'possible., . 
n'hésiterais pas à prendre les sanctions L'Italie ajoute M111e Bricon, les eve­
nécessaires. j'assume moi-mPme résolu - ne111ents 

1

de ces dernières se111aines I' 
ment les plus lourdes respon<iabilitéf'. Est- ont démontré, peut agir con11ne utile 
ce trop demander qu'on me laisse ltavail- contre-poids dans le cas d'une rup:u~e 
Ier dans le calme et Je silence ? C'est a-\ d'équilibre européen. Le retou r de, 1 ho-

( Voir la suite en 4ème page) te du palais Farnèse permettra d util i­
ser plei nement cette ex périence. 

On sait l'importance que revêt au temps 
où nous vivons, la connaissance person­
nelle et directe entre les hommes d'Etat 
intéressés pour le dévelop-pement des r~­
lation"' internationales. A cet égard la vi­
site de Votre ExceJlence en notre pays, par 
les con,'acts directs qu'elle lui pe~mettrn 
d'établir avec nos dirigeants, constitue un 
fait l1eureux qui aura les ré~rcussions 1~~ 

/us favorables sur nos relation~ économ1-
~ues et commerciales et consolidera notre 
amitié existante. 

Mme Kesebir s'unit à moi pour rem-

Car le désir le plus ardent de mon pars 
ne consiste guère à faire une source de 
méfiance de l'union économique avec !es 
autres pays ni à le.ire ~ermt>t des levains 
de discorde dans ces relations politiques, 
mais au contraire à concourir à npporter 
dans ces pays la paix, le bien-1 r~ et le 
bonheur. 

(Voi r la suite en 4ème page) 
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2 BKYOGLU 

LA PIIBSSB Tl!RUUB DB CE MATIN 
La visite du Dr Funck Ce n'est pas tout. On a voulu écraser au 

dernier degré l'Allemagne sur Je terrain 

LA VIE LOCALE 
-----···------

LE MONDE DIPLOMATIQUEReich, le Dr Funk, et demeureront 
- -- dans la capitale pendant toute la duree 

M. ASSAF CACULI A ETE NOMMF. du séjour en cette ville de notre ém1-

MINISTRE D'ALBANIE A ANKARA nent hôte. 

LES ARTICLES DE FOND DE 
L'cULUS> 

--0-

La culture 
de la route 

1 

\"cmlre11i 7 O"tobre 1938 

UN GRAND SOLDAT 
--0-

LES 50 ANS DE CARRIERE 
UV MARECHAL BADOGLIO 

--0-

M. Yunus Nadi noie, dans le 
« Cümhuriyet > el la « République > 
à propos du ..oyait• de M. Funck à 
Ankara : 

de Ja vie matérielle. Tout en fermant les M. Assaf CacuH, ancien consul générP.l 
débouchés du monde entier, à ses pro- du gouvernement albanais à Istanl'>t•I 
duits, par des mesures douanières prohibi- a été nommé ministre à Ankara. 

SANTE PUBLIQUE 1 

LA DIMINUTION DES CAS DE RAGE 

tives, on l'a soumise au paiement d'in M. Assaf Caculi qui est arrivé de Ti- La lutte contre la rage est poursu1-
demnités de guerre inouies. La misère, la rana, est parti hier soir pour Ank" · vie depuis des années avec ténacité. 

~l serait vain de s.upposer que la Tur- crise matér;elle et morale subies par J'AI- ra, en vue de présenter ses lettres de Elle a commencé à donner de très heu-
quie Nouvelle, qu1 s assure une armature 

1 1 
d . d 1 ét . t créance au gouvernement. reux fruits. Les cas de rage diminuent 

. . emagne au en ema1n c a guecre a1en . . d'Alb · 1 d industrielle m1mmum, sera sous peu en • Le nouveau mmistre ame en rapidement dans tout e pays. La es-
uff. à Il • t d de nature à écraser meme des ca~actèrcs T . f 't •t d t d h' 't t d mesure de se s ire e e-meme e e , . . . à urqme a ai ses e n es en no re pay~ truction es c 1ens sans mai re e es 

. . d l''tr N , 

1 

d acier. La nat10n allemande, en proie t t d . d T t 'b . t . se passer a1ns1 e c anger. ous n avons . , ,. e es un gran am1 es ures. chats errants, con n ue pu1ssammen a 
. . é à l'ti' é . une pareille détre~e. s e5it donnee avec un N 1 . h 1 f iama1s song une po 1 que conom1quc . . . . ous u1 sou aitons les nus ranc,, ce résultat. Elle sera poursuivie avec 

- Faites vos routes dans les villes 
d'après les besoms actuels; si vous pen­
sez qu'ultèneurement, par suite de !ac­
croissement de la population, elles se­
ront trop étroites, laissez un terrain 
vague, de part et d'autre; au besoin,fai­
tes abandon de cette double bande aux 
proprietaires des maisons situees en 
ooruure de la route afm de l'utiliser en 

Rome, 6. - A l'occasion du 50 e anni­
versaire du début de la carrière militaire 
du maréchal Badoglio, le Duce lui a a­
dressé un télégramme de félicitations. Le 
maréchal a répondu en déclarant qu'il se· 
ra toujours directement aux ordres du ou ... 
ce pour la grandeur de la Patrie et du 
Roi et Empereur. 

LES JUIFS EN ITALIE 
-o-

Rome, 6. - D'après les premières don­
nées somn1aîres du recensement, les Juifs 
italiens et étrangers s'élèvent à 70.000 en 
Italie. 

. 1 é !' . élan mystique au chef qui lui promettait succès dans sa nouvelle mission. . . 
aNutarc1q.ue pourd e prt se~t ~u aven1re. le relèvement et la revanche. Et elle a sui- energie. 

ous n avons, u res e, iama1s cru qu .. . LE VI LAYET L'Institut Pasteur qui a été tranB-
l'autarcie pourrait devenir un système vi son Führer. L~ .route était très,. dure. féré depuis un an de Çapa à Yüksek-
possible pour le pays. &aucoup de sacrifices matériels s 1mpo- LE PALAIS DES ARCHIVES kaldirim, au local de l'ancien hôpil:i.l 

Notre conviction absolue est celle-ci : saient pour Y a".anccr. La nation alleman· Il a été décidé de prendre de nouvel- anglais, est aux trois quarts vide. Il est 
tout pays doté des meilleurs moyens de Ide Y a consenti. Elle. est parven.ue à re· les dispositions en vne de régler nos af. à noter qu'à part cet etablissement, il 
productions et capable de bien travailler prendre sa pl~ce ancienne parmi les na-\ faires d'archives. Un grand •Palais dPS n'y a, dans toute la Turquie, que qua­
pour gagner en conséquence est appelé à bons et _en meme temps, .à ré~hser s?n u· Archives • sera construit à An~ara. tre instituts antirabiques, rcspective­
s'assurcr de plus grands échanges ~vcc '.''té nationale à un ,.degié quelle n avait 1 Tous les documents important~ r~unis ment à Konya, Izmir, Diyarbakir et Si­
l' étranger. L'industrialisation minimum de 1iamais atteint iusqu ici, le tout sans ver- dans les Vilayets seront envoyes a ce vas qui n'ont chacun que 10 à 25 lits 
la Turquie et le renouvellement de tous ser une seule goutte de sang. P!lais pour y être .conservés. Des dé- Jé'our que le mal puisse être totale­
lcs moyens de productions auront, en pre-1 Et maintenant ? L'hostilité entre ces po~s et des magasms s.eront const1- ment enrayé la ~olla~oration du public 
mier lieu pour résultat d'élever le stan· E . . t 11 e 1 • tues pour leur conservat10n. Une orga- avec les autontes s impose, Il faut, ' deux tats cont1nue1a- -e e av c a me· . . .. 1 • • , t ff . .. t 
dard de vie de la nation turque, ce qui . , C .1 f t ouer 1 msation specia e sera creee a ce e et. tout part1cuheremen : 

me violence , ar i au av que e D' t rt t d. 1 . •ta· d h' se traduira par un développement de ses j : 
1 

E é 'd d 1 au re pa , moyennan une epen- L - Que les propnc ires e c 1ens, 
échanges extérieurs. danger essentie Fen uro';' l1~

1 e ;ns a se de 25.000 Ltqs. on a mis au point en traversant les voies publiques aient 
Le Reich n'ignore pas cette vérité. La !querelle entre drançai\ e 

1 
~man sd~ut l'outillage et l'aménagement techniqtt(' toujours soin de tenir leurs betes en 

Turquie Nouvelle qui s'efforce de par . est à la base e ltou es è es u;e~J' in- du « medressé • de Sultanahmed, <le- laisse et de les pourvoir d'une mus<>­
courir sans cesse' de nouvelles étapes de fluenc~s eét ~e tous ~s systd mes a ~ance. vant être utilisé en notre ville comme lière : 

P
rogrès à l'Orient en s'appuyant sur son L'hostiht ranco-a eman e "'.'t cer aine- dépôt des archives. Le directeur géni'· 2. - Que dans les immeubles a ap-

ment l'un des obstacles à !a paix du mon- l d M · · r · d . · t d l· · pacifisme soutenu par ses propres forces. ra . es ~sees en a pris 1vr~1son es parte~cnts, on ev1 e . e a1sser erre1 
est un client de plus en plus important de. mams de l entrepreneur charge des tra- les chiens dans les con1dors et les esca-
dans Ja mesure où elle est une bonne ven-1 Hitler proclame qu'il n'a aucune visée vaux. Le classement de tous. les docu- liers. 
deuse. contre la France et en particulier, qu'il a menU: dispersés à tra".ers la ville, a corn. L'ENSEIGNEMENT 

La Turquie en construction est un pays renoncé à toute aspiration sur l'Alsace - mence. A c.ett~ ?CCas10n, des p1cce~ du M. TEVFIK K.ÙUANKARA 

guise de jardin ... 
Et le spec1aliste qui, il y a huit ans, 

nous donnait ces conseils, ajoutait : 
- Autrement, vous n'étaolirez pas 

dans le pays la culture de la route.Vous 
subirez 1 attrait des solutions faciles et 

LA GRATITUDE DE LA FRANCE 
ENVERS LE DUCE 

a bon marché. Vous ne pourrez plus suf- - o -
fire aux frais d'~ntretien et de repara- Paris, 6. - L' « Action Française > a 
tion. institué un registre pour un p1eo1sc1te de 

E11 voyant l'état actuel de la ro.ute 1 ia gratitude française envers le Uuce. 
qui passe à 250 mètres de chez m01 et 
qm avait cté goudronnée l'année der -
mère, je ne puis m'empecher de donner 
raison a mon mterlocuteur de 3ac1ls. 

Un ingenieur que noui:> avions ren -
contré, en une autre occasion, nous a­
vait ia1t part de cette retlexion: 

- C'est étrange, les camions lourds 
écorchent au passage comme une peau 

LES MANOEUVRES ROUMAINES 
-o-

Bucarest, O. - Les grandes manoeuVTes 
rou1na1nes fixées entre Je 15 et 25 octobre 
se ocroultront en 1::$cssarao1e. 

L·ACTJVITE DE LA FILIALE D'IS-1 aophalte de nos routes. 
!'<os routes attemuront prochaine - 1 ANtiuL DU c\,;KUl~~AI" r KUUl.ië:> 

ment la frontière de 1.1!.st. '1out en con­
tmuant a comp1eter cenaUleS de nos la­

-o-

Au cours de la dernière réunion du 
cuneB, nous entameron.;; aans le pay!-; \;Ollbt!lt u aunuill~Lrauou ae ia llllaJe '1' 
avec 1e meme elan et ta mcme rav1wi..e, 
une nouvelle pout1que rout.1ere. a 11n­qui achète pour autant qu'elle produit. Lorraine. Cela signifie que !'Allemagne plus, haut mteret sont mises au Jour. 

Et c'est avec les dirigeants d'un tel pays 1 pourrait être amie de la France. Comme· AJ?res achèvement de ~e travail, ces 
que notre éminent hôte, le jeune et en- d'autre part il ne subsiste aucune raison pieces seront concentrees au nouvea11 

Le directeur d" l'enseignement a I~· star du res~au terr~, les cnaussees or· 

J..;il.é:iuuu1 uu L.l"Oll>oa.11i .t\.Ouge, 11 a e1..~ ae­
c1ue ue pour::>uivi·e ceit.e êill11ee ega1e­
J.11eut l oeuvre u as:,usLa11ce aux ecvuers 

tanou1
1 

h-1. .L evf1k h.ut, e::;t part1 pour a1naires ou aspna1tees pas:::;erout au u1u1bt:Utb. a ua.rw· uu ..Lt:I' uovemu1·e, ae 

pable ministre de !'Economie du Reich, . pour les Français d'en vouloir à !'Alle- local de Sultanahmed. 
est en cours de pourparlers. lgne pour leur écrasement de 1870-71 et LES IMMIGRANTS 

L l •t' 1 ) que les Allemands ont réalisé leur unité On attend ces jours-ci un nouveau 

Ankara. 11 iommra au numstere cer premier pian ue nos prcoccupauous na­
taius renseignements en ri:ltJ}.>Ort avec l.iona1es. L;oncernaiit uo::; ei.1.orL::; et no:s 
le aeout de ta. nouvehe annee scolaire. u.epcn:ses, nous trava111erons a aeuvrt.:r 

.id. uvui·111..ure cuauu~ sera w::;1..1·iuuee a 

... ouv t:.tdV~~ ue::; t:t..:OJ.t:::; !JC1wèiil·es. ues 

..iet..:1;:,101H:i out t:w .1Jt'J.1::>t::t:t ~bd.J.t:illeilt au 
o:oUJt:l. u~ la ar1..1c11:1c.t.u.ou tuJ \,,,L ous~ut es personna 1 es (ans a nat'1onale, reprenant leur place dans le . d . • . convoi e refugies de Ronmame. 

LE:> A~::;uCIA 1101""' 1.tt...UaLoue ae la para.1y•1e part1eue ou 
l.Ol.a1e, ~uivant teti ut.::UA uoni.. eu.e ~c. at.-politique internationale concert europ_érn, ne peut-on pas. co~sidé- Les tran~ports d'immigrPnts ,·e~ont 

rer que les Vteux comptes sont hquidés ? poursuivis cette année iusqn'au début LE PERSONNEL Dl:.S FOURS 
M. Asim Us note dans le «Kurun>: 

Quelle est l'influence des personnalités 
sur la politique internationale ? Nombreux 
sont ceux qui r~pondent à cette question 
dans un sens négatif. Et en toute logique 
il faut reconnaitre qu'ils n'ont pas tort. La 
source des relations de deux pays est 
constituée par les intérêts nationaux de 
ces pays. La tâche des hommes au pou­
voir est. simplement, de se conformer à 
la situation créée par les réalités. 

Mais les événe1nents enregistrés par 
l'histoire nous montrent parfois le phfno­
mène contraire, c'est-à-dire une influen­
ce prépondét'ante des hommes sur la po­
litique internationale. 

Si la sagesse et la raison dominaient seu· de décembre. Ils seront repris en man. 
les dans les relations humaines, on pour- au lieu de l'être en avril, comme les 
rait dire en effet qu'il en est ainsi. Mais années précédentes. Par ce moyen on 
étant donné que nous sommes dirigés par espèce assurer l'arrivée de réfugiés en 
l'habitude, par la passion et par le sen- nombre plus considérable que les an­
timent, il semble difficile que tous les fac- nées précédentes. 
tcurs qui, jusqu'ici poussaient à la haine LES APPAREILS D'ELECTRICITE 
et au t'ossentiment puissent disparaître SERONT REPARES GRATIS 
brusquement pour faire place à l'amitié. 
C'est pourquoi il nous semble prématuré 
de parler d'une entente franco-allemande 
sincère. Mais s'il y a, de part et d'autre, 
'les hommes aux vues larges et claires et 
"ils commencent dès à présent à travail· 
'er dans le même srns, nous pourt'Ons un 
·our être témoins d1une amitié franco-al­
emande. 

Le président 
du Conseil a voté 

-o-

Le ministère des Travaux publics 
vient de prendre une décision très im 
portante en ce qni a trait aux servic~s 
de l'électricité en notre ville. Les nou­
veaux ateHers qui seront créés aupr:·s 
de toutes les sections de l'administra­
tion de l'électricité se chargeront gra­
tis de la réparation des annareils élec­
triques du public. On percevra seul~ 
ment un léger montant pour toute ad­
jonction éventuelle à ces appareils de 
pièces ou autres parties supplémer.­
taires. 

lnuepenuamment de l'As•oc1at10n de> 
four111e1·s, uont. nous avo.ns varie ruer, 
et qui g1·oupe 1e::; p1·op.ru~L.a1rcs et eA­
p101LauLis ue lOUI"ti, 11 y a en 1101..re vw<~ 
u11e as:soc1at1oa uu .(:.lt::r!:>onuel ues rour::. 
qui s llll.il.U!C Uttera.1eu1e11t ~ AS80Ct;.;.­

t10n ucs raiseurs ue paUl • (~k111eK ya­
p1cuar CtJm1yeuJ. 11..ue groupe ~.uuu 

memorcs el. l on esiune que.He ne tar­
dera pas a ra111er ega1en1ent Jeo que1-
que b.UUO travarneurs ue cette cat.,go­
r1e non encore inscrits. li est a nov ... r 
que les memores o.e cet.te associaL1ou 
sont tou::; ceuoaia1res. 

L'Assoc1auon leur iournit une assis-
tance mu1tip1e, accorue ues Decours aux 
chomeurs, leur trouve ues emp101s, pa· 
ye les irais de traitement des ma1aue~. 
11 arrive meme que 1 as:soc1at1on tasse 
venir à ses frais les parcn Ls d.e se:;; 
membres malades, au pays, et ~ char­
ge de leur entretien 3usqu a guenson 
complète. 

Antérieurement à 1858, le célèbre chan­
celier allemand Bismarck et le président 
du Conseil russe Gortchakof étaient des 
amis personnels ; de ce fait le rapproche­
ment était fort net entre les deux pays. 
Mais un jour, le vieux Gortchakof prit om­
brage de ce que Bismarck le traitait com­
me un apprenti en politique et Jeurs rela­
tions perdirent leur cordialité. Par suite Ankara, 6 (Du cKurun> J - Les élec­
dc cette mésentente personnelle Gortcha- Uons municipales à Ankara prendront 
kof dénonça l'accord Bismarck - Gor- fin demain soir. Jusqu'à ce soir, 37.611: 
tchakof - Andrassy. électeurs ont fait usage de leurs droits 

On ne se tromperait pas en attribuant de vote. Le président du Conseil M. Ce­
le succès de la dernière conférence de Mu- lâl Bayar s'est rendu, dans I~ matinée, 
nich à l'amiti~ personnelle entre les trois 

1

\ l.a Municipalité, et a d~oose soi:i ~ul~ 

PRESSE 

JOURNALISTES ALLEMANDS 
A ANKARA 

Le rMacteur en chef de la Türki><­
che Post >, le Dr E. Schaefer, le repri>­
sentant à Istanbul du D. N.B., M. Wal­
ter Breil et le correspondant du « Voel· 
k.ischer ~~2 ... q_~SlpôU:r"' Alt"kaf.a, en -Ïpêmc 
temps que le ministre de !'Economie du 

L' nopital des artisans rend, à cet 
égard, des services prec1eux. 
~uivant les renstignements fournis 

par le président de !Association, M. 
~evki Ha~kaya, depuis le ltl1· 3anvie1 
11138 on a mstribue a ~OJ perso:i11eti d~s 

' mont· ...... • .. ,, '-4 ... "h.>ô 
~:c_our_s P0~50H-i?u·ass1!:itance de l:Asso-

Présidents du Conseil. 'etm dans 1 urne. pans 1 ~i;>r~s-midi, ... i\ 
· · t de la Jui;:.tin~ - --Il y avait, au cours de la grande gucr· run1s re --·--c>---

ciauon atteint annuellement bOO à 'tOO 
Ltqs. 

UNE CONCESSION TCHEQUE 

A CONSTANZA 

-o-

re, un vif rcssentiror.nt ~ \'1flJjoss1ble. 1 
en cherchant bien, d'en retrouver les traces 
encore aujourd'hui. Mais la sympathie 
personnelle entre Hitler et Mussolini a 
rapproché ces deux pays. 

Bucar·est. 6. - En même temps qu'il 
demandait une aide financière à la Fran­
ce et à la Grande Bretagne, le gouverne­
ment de Prague demanda à celui de Bu­
carest une concesslon au port de Cons· 
tanza. Le cabinet roumain accepta 1a re­
quête tchèque. 

La co111édie aux 
actes di \'e1~s ... 

CCJll 

Les journalistes turcs qui ont fait, il y 
a trois ans, un voyage d'études en Alle­
magne ont vu, dans le bureau de M. Hit­
ler, au siège central du parti, à Munich, 
un petit buste de Mussolini. A l'époque, 
la question d'Abyssinie n'avait pas encore 
surgi et il n'y avait aucune relation entre 
Hitler et Mussolini. La sympathie per$on· 
nelle qu'exprimait ce buste, auquel une 
place à part était ainsi réserv~e, n'en ap­
paraissait que plus évidente. Un élément 
de plus à cet égard réside dans le fait que 
dans son livre « Mein Kampf >, M. Hit­
ler désignait l'Italie comme un allié futur. 
Dès que surgit l'affaire d'Ethiopie, l'Ita­
lie, qui s'éloignait de la France et de !'An­
gleterre, se rapprocha tout natu1·.Jlement 
de l'Allemagne sous l'influence de la sym­
pathie personnelle des chefs des deux 
gouvernements. Les sentiments personnels 
de M. Hitler ont contribué puissamment 
à la constitution de l'axe Rome - Berlin. 
L'axe a subsisté, malgré 1' Anschluss, qui 
était pourtant contraire aux intérêts politi­
ques et économiques de l'Italie. 

Cette fois, c'est indubitablement à l'in­
fluence pet"'30nnelle de M. Mussolini que 
nous devons l'ajournement de la mobili· 
sation allemande contre la Tchécoslova­
quie. 

On ne saurait nier aussi le rôle joué par 
la confiance et l'amitié personnelle entre 
M. Mussolini et Chamberlain. 

11 semble 1naintcnant que, sous l'influen­
ce de ces liens personels, les nouveaux ac­
cords s'étendront encore. Après la liqui­
dation de la question tchécoslovaque, on 
espère pouvoir marcher ver3 un règlement 
complet de tous les problèmes européens 
en suspens y compris celui des colonies 
allemandes et celui de l'Espagne. 

Allemagne et F rance 

M. Hüseyin Cahid Yalçin envisaite 
dans le « Sabah > /es chances d'un 
rapprochement franco-allemand. 

DES JUIFS D'AUTRICHE ETAIEN'r 
INTRODUITS CLANDESTINEMENT 

EN TURQUIE 

-0--

Une affaire de faux 
passepo rts 

-~~~--------~---TRIPLE CAMBRIOLAGE ~ \ pitale. Toutefois, considérant que lè 
, En .ouvrant hier matin son magasw. fait d'av~ir voulu :-enger . l'as~assinat 
a Bahkpazar, Beyoglu, le confiseur Ke- de son pere const1tua.1t mdiscutable­
gam, constat! la disparition de 60 Ltqs. ment .une circ~n~~nce atténuante ; 
e~ d nne chame en or qu'il avait dépcJ- cons1derat;t aussi 1 age de J'::!ahm, le tr1-
sees dans le tiroir-caisse. Il courut au buna! a redmt cette peme a 6 ans d" 
poste de police le plus proche dénon· prison. Un certain Sefer, convaincu d' 
cer le fait. Comme il quittait ~ bouti- avoir aidé HaHm. dan~ la perpétration 
que: en. proie à nne émotion que J'oi· de son cnme, a. re~.~lte 1 a~ de prison: 
devme, il vit son voisin Chato snr le Comme il a subi de3a plus d un an denu 
pas de sa porte et lui fit part d~ sa me- de détention préventive, il a été relâché 
saventure. séance tenante. 

Chato est un marchand de sauciSSf'o. LA BALANCE AUSSI ! 
En voyant Kegam qui s'en allait en Ismail s'était rendu, l'autre jour, 
courant, il haussa les j\paules et ne put chez un épicier de Divanyolu et avait 
s'empêcher de formuler, entre le demandé 100 gran1mes de beurre !rais. 
dents, quelques réflexions désobligean- L'épicier plaça dans le plateau de la ba-

- o- tes à l'endroit des étourdis qui ne sa. lance une certaine quantité de beurre. 
Le faux passeports étaient procurés à vent pas garder leur bien. Puis, m"- Comme elle ne présentait pas le poido 

des Juifs d'Autriche désireux d'entr~r chinalement, il tira à son tour le tiroil voulu, il tourna le dos pour puiser dans 
en Turquie. La poHce avait constaté de son comptoir où il avait laissé, .a la tenine au beurre frais et compléte1· 
ces jours derniers, un accroissemer.t veille, 42 Ltqs. la marchandise. Ismail en profita pour 
anormal du nombre des Israélites de Mais, ô surprise, l'argent avait dispa- fuir en emportant non seulement le 
Vienne qni arrivaient en notre pays. ru. A son tour, Chato ne fit qu'un bonà beurre qu'on venait de lui servir, mais 
Le fait parut d'autant plus surprenant jusqu'au ckarakol>. Là, il rencontra un .. .la balance entière ! On l'a appréhen- J 

que notre consulat en cette ville, à autre voi.sin, .le marcJ;ia.nd de P?iss.m;, dé comme il courait, son butin sous le 
J'insar de ceux des autres pays, refuse Koço, qm, lm, avait ete soulage de o bras, poursuivi par les cris de l'épicier. 
généralement le visa à cette catégorie Ltqs. UN SCANDALE 
d'émigrés. On renforça le contrôle. Un J,a, Ile. section de. la poHce fut avi8ée Rome,6 _ La marquise Godi di Godio. 
des nouveaux arrivants, arrêté avoua dl' ce triple cambriolage. Le com!!lis· 
qu'il avait payé 1.200 Ltqs. po'ur obte- saire en .chef, Emin, détach. é auseitôt qui voyageait en train de luxe, se ren­

d' dant à Bruxelles, a été arrêtée près c1 ~ 
nir le visa. Il affirme toutefois ignor<-r sur les heux, entama active~ recher- Bardonecchia par suite de la découver-
que les pièces qni lui avaient été re- ches ~n compagnie de l'age!'L en hour- te, en sa possession, d'un million en df'-
mises, contre ce montant, étaient faus- geo1s Tevf1k. Ils ne tarderent pas il 
ses. En réa.Hté le sceau du consulat et con•tater que c'était le mê:"e homme vises "u'elle tentait de faire passer en 
la signature du consul ont été imitf\s qui avait .. opéré • dans les trois bouti- contrebande. Condmte à la prison de 

A d'b d 1 , 'di Mantellate, elle a avoué qu'elle avait 
très habilement. Le procureur général ques" u e ut. e 'a~re~·mt ~ l:a it,f'ur pour complice l'agent de change juif 
poursuit l'enquête en vue de tirer a 11 du triple. cambrwl~ge etait a.rr~te. c; est Renato Sacerdoti. Ce dernier lui avait 
clair cet incident. un certam Yam, fils de D1m1tn, 20 ans, 

ouvrier-tourneur aux chantiers John livré le million par l'entremise du mar-
Le ministère des Affaires étrangères de Tophane et habitant à Beyoglu rûe quis Alberto Godi di Godio. On a arrê-

a été avisé des faits. Duduadalar No 27. Il a fait des aveux té également le marquis et l'agent de 

UNE AUTO-AMPHIBIE 
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complets et a déclaré que la misère l'a- change. Ultérieurement, la police s'est 
vait poussé à cet acte. saisie de l'employé de Saccrdoti. un 

certain Francesco La.cava et du comte 
RODR IGUE, DE TRABZON Orta di Torre-Uzzona. Un avbcat con-

On se souvient qu'un jeune homme, nu est sous surveillance. 

1..t1ute. 
rour urer un plein profit de nos ettort» 
t:t ue 110:::) Ut!!Jt::Ubt:::::i, oou:s Ut::VOllb uc-
111eu1·er u ac1.;uru ut::s a tJL't:;:,t::UL :::;ur l .!n 
~1·a.uues lJg'.ut::::i u u11 lJ1ue,ia.uJ.Uu~ benu­
.1.a1 ue ce l)t:lll'~; li 1aul. y_ut:: J.t::::l .1.u.U.1..lJ.~J­

pauLe::;, lt;:, aUlllllllSl.l'd.l.lUUb .lJd.CWCUllt::­

.l't:::S t:L ! Ll.êlt appuqUt::JJ.t. lt:::3 Jucwt::s p1·1u­
ci.ve::; ue cou:sl.i ut.;1...1011 • .t·ourquo1 cot~­
tru1ron:s-nous uos routt::::;, cu.1ilu1en el. 
cou::;Lru1ron:s-nou::; et ue queue ra~ou -
~ue1s seront u~urs types, 1eur lar~eur 
ec. leur moue ae cou:sl.l'Uction, o a1H·cs 
nos wvers oesoms ·c ·.i·anL au po1u1.. ac 
vue ae 1 enLretien que o.es 11loye1IB ne 
transport qui y c1rcu1eront, queue C11s­
c1pnne ali011::;-uous e1..auur . .t·ar· eAemp1e, 
ioi·:sque uou~ vowon:s tuouu1er 1es roues 
ue nos voitures ae cnarge. qill so.ut 1ed 
pires ennemies ae 1 a::;vui:ill.e, aaus nos 
granctes v111es, ta queb1..1on se pose ae la 
u1001nsat1on a1ns1 que ce11e ue 1a posF1 ... 
ointe ae travai11er uors ues v111e::; avec 
1es moyens exU::itants. 1"ous ne 8a.Ur1ons, 
pour c"s raisons, conaamner a perpe­
tu1te le::; rut:::; ae nos v1ueo au pavage 

.1. .. vu.bt:: Ci.UA l"t::JUU.l~c:a.ut..:t::.ll a 1 Oi.;t..:Q.bl~J..l 

uc:s ietl:s uu .L.o.Je aun1 vtI"saire ae 1a .tte­
!'Uùuque. 

LES ARTS 

La prochaine représentation de la 

F 1 lodra111111at1ca 

La première seance de la saison des 
Jeuues artistes ae la l'1Joctrammauca 
::;~ra aonnee le wmanche lo octoure, a 
.LI n. '1U., a la -.:Liw;a d J.talia> avec 1 ai-
111ao1e concours des 3euues un1vers1tai­
res. 

Un jouera « J Figli ., comédie en 3 
actes ue Kenata l\rngrurn, prix de :>an 
Remo pour l'an X V le. 

Vo1c1 la clistr10ut1on des personnages: 

1. Les enfants : 

Roberto lndani (Robbi) V. Palia.mari 
Elisabetta Dezza-Laltelme (Titti) 

Carla ArcangeH 
Luisine Motto 
Giulio Baldi 

L. Borghini 
L. Bianchi 

I. Mercenier 
E. Michelini 

prunu ... a Ult «ar11avut .ka1wn111.t pas p11,::; Enzo ed 
que nous ne songeons uu seu1 m::;i..anL 
a neg11ger les i1t::l.;e::;::s1tcs de la n1001u- ~rnesto Laghi 

M. Bianchi 
R. Tubino 

sat10H.J.v.La1s t.outes Ct.!:i quesc.ions nP J'&>1 Les parents de Robbi 
........ ..... i\,. .1.t,;6 J.etb par u.es uccu:no11s u~- Prof. Paolo Indani 

C11vlCJ.ue11es. Les routes qui ne sont pi:l.S G. Copello 
M. Pallamari COUP"t!S a tom bout ue cnamp l'llr ueti 

rouLeS latera1es, qut peuvent eLre tou­
tes Utlhbee::; a la .to1s o.an!::l u11e merut.! 

Maria lndani 

La maman de T itti 

direction a•surent a l'Al1emagne la si - Donna Alberta Dezza L. De Angelis 
pe11011te sur tous ses voisins, en tem11::> 
ue paix, par la raçon dont eues se p1·e­
LCHL. .... -..v ...... \,; \,;·;:,l:'c:t:.e de transporLS; ~1. 

temps de guerre, à la mo01usation la 
plus rapide. 

Chez nous, pour bien des années en­
core, nous ne !JOurrous !>llS paner de la 
taill1te du r'J.IL .route voie rerree qut! 
nous avon::; construite a accru et ac ... 
croitra encore les capac1tes nationalP.S. 
l:'our nou•, la question qui se pose e'i' 
ce11e ct·une coJ1aoorat1011 sure, uuratJle 
et permanente entre le ra.il et la route. 
La torce au moteur ne peut se deve!Op-

Cameriera 
Un Alpino 

Un second Alpino 
Un jenne ho=e 

Un contrôleur 

ex combattants 

Le premier acte: en train l'an XII1, 
retour des champs de neige. 

Le second acte: le même jour, à Mi­
lan .. 

Le troisième acte : l'an XIV, égale -
ment à Milan. 

per que sur des routes regulleres. ~'t 1,1 baines, tout se réduit à un mot unique: 
iorce uu mowur est le symoole essen - La route ! Et des routes co=e cel­
t1el du s1ecle. r ous sommes dans la les que nons voyons dans les pays avan­
necess1te d exploner au maximum cette cés ! Nous ne saurions rien sacrifier 
force, de l uunser en paix comme en de ce qui fait la qualité de ces routes . 
guerre, de poner au maximum la me- Nous ne pourrons discuter, en fonction 
sure Ot! la vitesse horaire du mouve - de nos ressources, qu'en ce qui concer­
nMnt 11at1ona1. La delense nat10nale , 1 ne leur largeur et leur longueur plud 
l'èconom1e, le tourisme, la reconstruc-1 ou moins considérable. 
tion des villes et les relat10ns internr- FALIH RIFKI ATAY 

l 

L'a<.:t1 vné ban<.:aire à Ankara 

Devant l'I~ Ba11kasi, à Ankara ... Dans la pfriode d'après guerre, écrit-il, 
les Français ont eu recours à tous les 
moyens pour blesser l'amour-propre alle­
mand ; ils ont même envoyé des soldats 
n~gres sur leur territoire. Rien ne pouvait 
offenser davantage l'Allemagne, fière de 
111 foi en la su~riorit~ de sa race. 

Rome, 6 • Près de Torre Appia, sur le 
lac, on a expérimenté une anto-amphi­
hie inventée par le capitaine Trippel, 
des Sturm Abteilungen, allemandes. Le 
général Russo, qui assistait aux épreu­
ves, a voulu prendre place lui-même 
dans la voiture. Les essais ont eu un 
plein succès. 

presque adolescent, Halim, avait tué, il Le scandale de l'exportation clandes­
y a un an et demi, le meurtrier de son tine de devises italiennes est l'objet 
père an moment où il était débarqué d'un très grand relief de la part de la 
sous escorte de gendarmes, du hate'1.U presse romaine qui réclame une con­
venant de Trabzon. Le tribunal dit df's damnation de ces " traîtres à la mon· 
pénaHtés lourdes, après de longs dé- naie nationale • d'autant plus sévère 
bats, a condamné Ha.Hm à la peine ca- que leur position sociale est plus haute. 

Ankara est la ville de Turquie où l'on que s'accroître. Il n'est certainement 
compte le plus de banques. Lors du re- pas inférieur à un millier aujourd'hui. 
censement de 1935 on avait établi fa Notons qu'une • école des employés 
présence dans la capitale de 823 emplo- de banque • fonctionne auprès de la 
yés de banque, dont 153 dames et jeu- Banque Agricole. 
nes filles. Depuis, ce chiffre n'a fait 
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JANE ., GOLDWYN--Fo'L:LI~E::::S:::::: 
Grande offensive 

des voi Jettes 
Après être apparues timidement les sai­

sons précédentes, ell<:s essaient cet hiver 
1 un_e attaque de grande envergure. On en 

voit sur tous les chapeaux. Ce ne sont 
plus des résilles invisibles mais de v1·aies 
,,oi1ettcs à pois de velours et ave::c des a-

l rabe:sques de brin'i d'autruche ou d(: oc-
tites perles. · 

Tissus d'hiver 
J·ai ran:ment vu deux tissus se comp1é­

tant aussi heureusement que le DJyl qua­
drilJé et son pc:nrl2nt uni 

Il est impossible Lie trouver plus douil- · 
lettes et plus résistantes étoffes que l'Ur­
syl et le Claus dont l'automne commen­
ce:ra à voir les nombreuses combinaisons 
surgir au moment des pluies et des chas­
ses matinales, où le froid se fait sentir. 
parfois, très vif. 

'j 
EBLOl:IT la FOULE cette semaine au 

MELEK 
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UNE LIGNE AERIENNE 
AMERIQUE-EUROPE 

AU GONGRES INTERNATIONAL 
VOLTA 
-o-New-York, 6. - Le « Sun • annonce 

que les Etats-Unis et l'Italie sont prêts à Rome, 6. - Au cours d'une séance du 
entreprendre, en juillet prochain, un ser- VIII ... ème congrès international Volta con~ 
vice aérien régulier entre l'Atlantique et sacre à l'Afrique, l'historien Louis Ber­
ia Méditerranée qui serait assuré en col· tra.nd, de l'Académie française, qui prési­
laboration par l' American Export Air Li- d~it, rendit hommage à l'ouvre colonisa­
nes et l'Ala Littoria. L'autorisation à cet t:ice déployée par l'Italie affirmant que 
effet a été demandée eux autorités corn- c _est une oeuvre féconde et de grand ave· 
pétentes à Washington. ntr poui· 1' Afrique et l'Europe. Le profes­
------------------1 seur Reygasse, de l'universitf d'Alger. il-

1':1stra les découvc:rtes préhistoriques saha­
riennes. Le professeur Obst, de l'universi­
té de Breslau, parla sur la sécurité d Fratelli Sperco 

Tél 44792 -·-
l' • . e espace nccessa1re à la vie en Afrique. 

UN CONFERENCIER ITALIEN 
A KAUNAS 
-o-

1) Manteau de laine noire: le col est en 
loutre. Partant du col pour atteindre 
le has de la taille de larges bandes dt 
la même fourrure y sont appliquées. 

ANTIRIDES 

. Gros succès donc en général pour ces 
tissus d'hiver dont nos élégantes se sont 
déjà pourvues dans les grands magasins 
d'Istanbul, et qui leur permettJ:~nt de 
mieux faire valoir encore leur grâce et 
leur beauté. 

Con1pagnie Royale 

Néerlandaise 
Départs pt» 

Anvers Amsterdam 

Rotterdam Hamburg 

Kaunas, 6. - En présence des membres 
du gouvernement, du co1·ps diplomatique, 
dc·s· hauts fonctionnaires représentant les 
m1h~ux universitaires et d'un nombreux 
public le professeur de l'université de Ro­
me, Gabctti, a fait hier à Kaunas, dans la 
salle de l'Universit~. une conf~rence sur 
la I"e:naissance italîenne. 2) Simple robe de lamé vert foncé : 

blouse et jupe boutonnées en biais. 
3) Robe du soir en soie noire ~ les bras 

et les épaules sont garnis de dentel­
le noire. De la mêJne dentelle, quel· 
ques bandes placées en entrc-·<leux 
strient la blouse et la jupe. 

4) 

S) 

6) 

Robe en jersey fin de teinte mauve. 
A la taille un clips formé de trois 
feuilles serre la robe. Sur le col un 
outre clips de la même composition. 
Robe en crêpe 1naroquin noir : Une 
bande de crêpe rose partant de l'é-
paule droite et passant au-dessous 
de la ceinture en velours noir dlscend 
jusqu'au bas de la jupe. 
Costume taill.ur de lamé merron : 
Sur ce tailleur sont appliquées, er. 
biais, dts bandes d'astrakan d!' mlmt 
teinte. Le col ainsi que les boutons 
sont également d'astrakan. 

La vie au grand air, les stations au bord 
de l'eau. le grand vent n'ont pas fait naî­
tre les rides, mais sans aucun doute tes 
accentuent. Il faut donc, en rentrant à la 
ville, se préoccupe1· immédiatement. de 
lutter contre ce fléau. IV1ais, il ne faut pas 
mélanger les traitements, autrement dit, 
ne pas suivre l'ordonnance d'un médecin. 
tout en se sf:rvant d'un produit recom­
mandé par une amie, et en recourant. cha­
que soir, à un troisième procédé dont tel 
institut de beauté vRnte l'efficacité. Qu< 
l'on se souvienne qu'à cer~ainrs époques 
de la vie, la peau se r{'nouvellt- !:eulc. et 
qu'on a surtout besoin de la nourrir. Ab­
solument comn1e nous le faisons pour le 
corps et dons ce but. il y a de bonne~ 
choses naturelles à appliquer tout simple­
ment. 

Souvent les ridi:.:s, chez les femmec; jeu­
nes. sont le signe de grande fatigue. de 

Les chapeaux d'automne 
J .. es grandes modistes, dans leurs c:i·~~a­

tions, oe guident d'abord sur les coiffui·.:s. 
aussi que j'ai eu souvent l'occasion de 
vous Je dire ici même. Si les cheveux se 
reltvent derrière. les chapeaux penchent 
sur le front tr~ en avant et s'arrêtent à 
la place où jadi• on plaçait le chignon. 
S'ils retombent, au contraire, sui· la nuqut: 
en volutés gracieuses, ils s~ prolongent 
souvent par une calotte qui en1boîte une 
partie de la tête. 

Les calottes allongées suffisent la plu­
part du temps à produire l'effet de hau­
teur, mais lorsqu'elles sont plates on pi­
que sur elles un bouquet. on fixe une ai­
le, on torsade un ruban, on dresse un< 
cros<e d'outmche et le principe de la hau· 
t"Ur est respecté, 

B.csucoup de chapeaux sont placés sur 
le front et d'un seul côté, dans une posi­
tion déséquilibrée. J'ai vu l'autre jour à 
lstiklâl Ceddcsi une 1eune et charmante 
Istanbulienne qui portait un chapeau à 
.calotte haute et qui allait en s'amincis· 

sant, avec des bords baissés et souples. 
Comine notre jeune concitoyenne était 
jeune et jolie ce chapeau lui allait à sou­
hait. La principale garnitu1'è de son si 
seyant couvre-chef consistait dans de pe­
tits lauriers de cuir. 

Une grande 1nodiste notoire et qui aime 
l'originalité vient de créer pour la ville des 
canotiers aux calottes plates et aux bords 
étroits en panne ou en taupé avec un bou­
quet en hauteur de nacre et de velow"3. 
Elle a composé des toques noires d'où jail· 
lissent des fleurs de feutre également noi­
res. Parfois elle réduit ses chapeaux à U· 

ne simple feuille stylisée en feutre et pla­
quée sur un côté du front. 

Certains modèles sont faits d'une tor­
sade qui semble maintenir un chignon et 
qui s'achève en deux ailes de velours. 

Enfin sur des formes t'appelant les cha­
peaux de clown, elle laisse retomber des 
plumes de coq. 

SIDONIE 

Les jupes étant courtes 

Soignez vos jambes 
Vos 1ambts manq11.e11t-elles de perfec· 

tloll ? Grave question, en ce moment, où 
les jupes sont de plus en plus courtes. 

Vous vous êtes aperçue un jour que 
vos vcints, légèrement dilatées, apparais­
sent à la surface de la peau ... soignez a­
lors vos varices. 

Evitez tout d'abord le piétinement 
sur place, soyez attentive à vous ao;!'eoir 
quand l'occasion s'en présente. 

La nervosité ambiante, qui sévit dan~ 
Presque tous les milieux actuels fait qut 
nou., nous tenons debout bien plus sou­
vent que ne l'exigent nos occupêltlons. Ap­
pliquez-vous à diminuer les causes de fa 
tiguc. 

MARCHEZ TOUS LES JOURS 
P."'1' contre, ne croyez pas que le fait d'a· 

\·if~ ms.\ aux jambes. exige de vous l'im­
rno 1\té. !1 n'est pas d'erreur plus préju­
'lic1~li"'! à votre ta1nté et à \ootre isthéti 
que qut ccllc·ci. L'exercice est absolume-nt 
nécc:ssairc et il vous faut au mo:n~ unt. 
demi-heure de marche rapide par jour. 

UN PETIT TRAITEMENT CHAQUE 
MATIN 

Oésirez-vous vraiment gu~rir de voc; va· 
ric~s ? En ce cas e.rmez-vous de patience 
c::ar voici un traitement qui vous fera Ir 
Plus grand bien, à condition de le fair< 
chaque jour. Donc. chaque matin, avant 
de vous lever· vous placerez vo~ jnmbe~ 
Plus haut que votre tête, vous les nppu­
.Verez bien, en prenant soin de pincer un 

coussin sous vos gtnoux, pour tvit<.:r tou­
te tension des muscles et "ous appliquerez 
sur la partie malade ou sui• la jamhe en­
tière des compresst:s qui seront alternati­
vement chaudes et froides. Ceci pt.:ndant 
une demi-heure. Si vos varices n'en sont 
qu'au début, il y a des chances pour qu'el­
les disparaissent. 

UN BON MOYEN D'EMPECHER LES 
CHEVILLES DE GONFLER LE SOIR 

Prépartr le matin une tasse de tisane de 
feuilles d'hamamélis que vous laisserez in­
fuser toute la journée. Prenez-la le sol1• en 
vous couchant ; au bout de quelques jour5 
vous serez ~tonnée du résultat. 

Courgette~ fan;ies 
à l'orientale 

Les peler, les pa1·cager en deux dans le 
sens de la longueur, ôter les graines, les 
blanchir fortement sans les cuirt toute­
fois. Les farcir ensuite au gras ou au riz, 
ou avec un mélange de viandes hachées, 
riz n1i-cuit et tomatts en quartiers. S('· 
mer dessus de la mie de pain. verser au· 
tout' deux doigts de bouillon gras et met­
tre au four. Une fois cultes, elles doivent 
être relevé, m~mc pimenté dans son ap· 
mates autour. Ce légume étant fade doit 
êtl'.! à sec. Les servir avec une sauce de to­
prêt . 

nervosité ou de mauvais fonctionnc:mt.nt 
de certaines glandes. Il faut, nvnnt tout, 
consulter son médecin qui. peut-être·, dé· 
couvrira. que les extr.:ices violents ont étt 
excessifs durant la période des vacances ... 
Un peu de repos suffira pour ramener 
l'ordre souhaité. Il y a aussi J<:s antirides 
étudiés, dont les compresses à appliquer 
deux fois par joul', sauvent l'épiderme dt 
ces marques de flétrissures que jes tra~f:c. 
ments actuels et les soins pris quotidif n­
nement effacent rapidement, fort heureu­
sement. 

En tout cas, ko peaux sèches étant da­
\ antage _exposées aux rides que lts P' nux 
grasses, 11 faut se souvenir que les produits 
gr~s sont es3entiels à appliquer matin et 
soir ~vent de faire son maquillagf'. C"e:;t 
là déià un grand point que nous :·Jprclons 
à celles qui pourraient l'oublier. 

l,A DENTEt .LE à J'EX­
POSl'fION de J'ARTlSA­

NA T de BEH!JN 

( De notre correspondante particulière ) 

Paris, le 2 Octobre 1938 
Vous aimez toutes les dentelles, mesda­

mes ! Le prestige que garde dans le mon· 
de des élégances ce travail quand il est 
effectué à la main surtout, vient de re­
cevoir l'hommage qui lui est dû à l'Ex­
posîtion internationale de !'Artisanat qui 
a eu lieu le mois dernier à Berlin. 

Panni tous les pays qui exposèrent 
leurs dentelles - et il y en avait de par­
ticulièrement belles - c'est à !'Alliance 
dentellière française que le jury crut bon 
de décerner la médaille d'excellence. 

La susdite exposition était fort intéres­
sante à voir. P~r.ni les divers métiers qui 
s'y étaient donné rendez-vous il est juste 
de citer : les tisseurs de tous les pays d'a­
bord, tisseurs en toutes matières : de lai­
ne, de lin, de coton, de soie et même de 
chenille : chacun avec son Jnécanisme et 
ses coloris particuliers, suivant aussi les 
pays et les régions. 

Les brodeuses er.suite : les Brf'tonnes, 
par exemple qui glissent leurs aiguilles 
dans le tulle ; celles de Bulgarie et de 
Hongrie, qui parsèment di·aps et mousse· 
li~es de points multicolores, tan1'>t en 
suivant les traditions anciennr>s, tantôt en 
les renouvelant tout en s'en inspirant. Les 
ouvrières - de vraies artistes travaillant 
la. dentelle - se distinguèrent pai· les mer­
veilles qu'elles présentèrent toutes dues à 
la valeur de leurs doigts agiles, doigt< de 
fées, doigts de virtuose. 

Elles firent l'ad1niration de tou~ 
ceux auxquels il fut donné de les con­
templer. Et ce sont ces dentelles faites i\ 
la r:iain ~t qui reproduites de main par 
milhers d exe-mpla!res par de'3 marhincs 
st.Jndardisées iront orner les robes dC'~ é­
légantes o;~-Jes de belles choses. 

La plus importante des manifestations 
de l'artisanat fut donc celle de h dentelk 

A côté des fines merveilles de lR Bel·­
gique et de. la Tchécoslovaquie, les den­
telles des diverses provinces de France, 
faites pat' des dentellières en costume r~· 

De tous côtés je n'entends chanter que 
louanges pour ces tissus magnifique~. 

Irène 

Théâtre Municinal 
• 

d'Istanbul -·-Sl'etion .te com('ll il' 

Yanli~liklar Komedisi 
3 actes 

\V. Shaf;es1wm·e 
Trad. : A vni Hi vela 

Bancn commerciale ltallana 
Llt. 8t1.69R.198,93 

-t) -

DirPrtlon ('Pntrnlr \lIL.:\X 

Fllln14"6 dnn.11 toute l'ITALIE 

l"'IT \."\Ul"L, IZ~Wt, LO'.'iURLS 

""E\\ 10HK 

C"HJ.:ATIO:'\:S A L'ETH,\!'o:Gf:R 

ll:tnca CommL•rcJ;1IC' Ilallnnn cFranC"<'I Pa­

rts, 1\1:1r1L•llle, ~let\ :\h·nton, Cannf'R, !\fo· 

naco, Toulousl', Beaulieu, ?\tonte Carlo, 

Juan-ll's-Plns, Casablanca (!\laroc1. 

Banra Commerciale ltallana c Bula-ara, 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varna, 

OanC"a Cummerctale ltallana e Crl.!ca 
Athi·nu;, Ca.valla, Le PlréL'. SalontquC'. ' 

Banca Commerciale llallana e Romana Bu­
cart>~t. Arad, Bra1la, Brasov, Constantzn, 

GluJ, Galatz, Temlsoara, Sibiu. 

Banca Commt.>rclnla Itallana per l"Ea-ltto, 

Alexandrie. Le Caire, Demanour, Man­
&r>urah, etc. 

Banca Commerciale 

Nev•·York. 

Banca Commerciale 
lloston. 

Banca Commerciale 
Phllac1clpht,l, 

ltallana Trust Cy 

ltallana Trust Cy 

Itallnna Trust Cy 

AFFILL\TIO!'\"S A L'ETllANr.ER : 

Banca della Svlzzera Itallana · Lueano, 

&>llln7.ona, Chiasso, Locarno. irenllrlslo. 

Banque Franc aise et Italienne pour l' Amt'­
rlque du Sud. 

l I\ Fra.net: ! Pari:i 

t!n Aratntine : Burnos-Alres, Rosai Io 

de Santa· F'é. 

l\U Br~.sll ; Sao-Paolo, Rlo-dt'-Jancl­

ro, S:.intos, Bahia Cutlrybn, Porto Al('· 

llTl'. Rio Grandt", HeC'lfl• (Pt•rnnmbut·n1 

llU Chill : Santlna:o, VlllParalso (t>n 

Colomhl1•1, 8')eotn, Bnrnnqulllal. 

en Uruauny : l\tontevldeo. 

Banca Unli[aro-ltallan.:i, BudnJ>('&t, IJatvan, 

l\-11skoh>, l\lako, Kormed, OroshRza, S:lt:'· 
it>d, ete_ 

Uanco ltallano (en Equatl'url Cv:i-aQul, 
~Ianta. 

B«nco Itallano (au Péroul Llma, Arequl· 

Pa. Callao, Cuze11., T;uJlllo, Toana, l\.1ol 
ltendo, Chicla~o. ll'n' Piura, Puno Chin­
e 1a Alta. 

Hrvntska Banka D.D. Za&:Teb, Soussak 

Sll'tre d'l'ita11bul, Ruf' \'oy\ ollu, 

Pahl7.t0 KarakO)' 

gionnl. eurent un succès incomparAhle : Aa-rnc•f\ d'fstnnbut, Alh1ll'rn<'l)·r1n nan 

des Bretonnes à hautes coiffes crochetaient 1 Ulrf't•tion Tt'll. : 2:2000 - Oi>l-rutltuu1 p;-fn. 

de l' « lrland~ » vo:sinant avec drs Sa- 2201is. - l'ortfl'"ullh· Do<'un1rnt 22flO!i 

biaises couronn~es d'ai!es léRères, avec des Po<1ltlou : 22011. _ l'hana-t> ('t Port : 22912 
Auvergnates et des Normandr-s aux costu- Airrnc" dr Ht'"l·o~lu, tstlklAI Caddl'.il 2-11 

SS YESTA 

,. TRITON 

Yers 

• 

le 10 Oc 

16 Oc 

Nous prions nos correspondants é • 
ventuels de n'écrire que sur un seul 
côté de la feuille • 

Mouvement 

F. GRll!A:"I 
Départi pou•· 

Pirée, Brindisi, YPnisP, Trieste 
PALE~TIX.\ 

lnu1 les t•t·1ulrediH ROOI D~s Quais de (ialala 

d 10 heure1 71récise1 PALE.,TI~~A 

1.11.>l\' E-1 Xl'HEsS 

Pirée, Xaples, ;\larscille, Gênes 

Pirée, X11ples, ~iarseille, Gênes 

Carnlla, Salonique, Yolo, Pirée, P.ttras. 
Santi-Quaranta, Brindisi. Ancône, 

Venise, Trieste 

l'ITTA' di BARI 

htanbnl·PIRE 
lsianbnl·~-~ POLI 
Isr•nbu•-.llAH.:sl L l A 

~l'ART!VE:\T< 1 
f'EXICIA 
MEl!AXO 

QUIRINALE 
DlANA 

Salonique, ~lételin, Izmir, Pirée, Cala- VE~TA 
mata, Patras, Bri11disi, Yenise, Tdeste ISEO 

Bourgaz, Yarna, Constantza 

Sulina, Galatz, Brarla 

FEN ICI A 
ISEO 
DIANA 
61ERANO 

FE.~IC!A 
DIAXA 
MERANO 
ABBAZIA 

7 Octobre 
1'1 Octobre 
21 Octobre 

28 Octobre 

22 0\·robre 
6 l\o\embrl::! 

2-i bPnrf>l!I 
a Junrs 
4 juurs 

fi Ot:tobre 

::ervil"e acrél 
F.n coïncid. 
& Bri11dl1Ji,\.,.e­
uir1e, Trit"ate 
les Tr. Ex11 

toute l'Europe 

Des Quai11 de 
UaL11a A. 10 h. 

précilt'a 

20 Octobre à 17 heures 
3 Xuverubre 

1:) Octubre 
27 Octobre l 17 heures 

6 Octobre 
20 Üftobre à l8 bentt11 

6 Octobre 
7 Octnbre 

12 Octobre l 17 heures 

19 Octobre 

5 Octobre 
12 Octobre 
J 9 Octobre à. 17 heure11 
26 Oclobre 

En colncidence eu Italie a1ec les luxueux bateaux des Sociétés ftalia et 
l..loyd Triestirw pour les toutes destination~ du monde. 

Facilités de voyage sur les Che m. de Fer de l'Etat italien 
R~:DUCTIO:\ DE 50 °.'o sur le parcours ferroviaire italien du port de débar· 

quement à la frontière et de la frontière au port d'em­
barquement il tous le• pas.~agers qui entreprendront 
un voyage d'aller et retour par les paquebots de la 
Compagnie •ADIUATICA .. 
En outre, elle vie11t d'i11stituer aussi des billets 

directs pour Paris et Lo11drcs, via Venise à des prix 
très réduits. ' 

Agence Générale d'Istanbul 
~arap lskelesl 15. 17, 141 

Téléphone 44877-8·9, Aux bureaux de ,, " " 

!\lumha1w, Galnla 
Yoyages Natta Tél. 4-1914 

" W Lits ., 44ti86 

Service Maritime 
de l'Etat Rouma.in 

------·-----
Départs 

s/s ROMANIA partira samedi 8 octobre à 13 heures 
pour Constantza 

s/s OITUZ partira mardi 11 octobre à 10 heures 
pour Constantza, Soulina et Galat•. mes pittorcsqu~s. qui faisaient cliqueter 

leurs fuseaux avec un~ dextérité sans éga· 
le. La foule se pressait auprts de ces den­
telli~res comine auprt;;:; des vitrines 1•:•nfPr­
mant les chefs-d'œuvre ::;ortis de teors 
doigts agiles. 

.\, ~-anllk Han, Tél, : 410111 

Succur"alP d'Izmir : 

Location de coffre.-forts : Uf'yoilu, 1°1 Gu-
1 

sùs DU ROSTOR partira mercredi 12 octobre à 12 heures 
pour Constantza, Soulina et Galatz. 

A partir du 10 octobre les m n « TRANSILVANIA •etc BASARABIA • 
partiront d'Istanbul pour Le Pirée et Haifa, via Alexandrie ou Beyrouth, cha­
que vendredi à 15 h. précises. Les départs d'Istanbul pour Constantza auront 
lieu chaque dimanche à 16 heures. 

lllta. et Istanbul. 

Sachez que la dentelle f:"tit vivre des \E!\TE TR \' .\l.LER'~ c·nEQt·i;s 

B. C. 1, et dl.' chio<1urs tourllifiquf'.i 1>our 

l'ltnlle et la llon.-rlf'. 

milliers de femmes. ncn seulement Ja den· 

1 telle faite à la r.iain. a!'t suprême, mAis la 
dentelle mécanique aussi, que l'ouvrière 
aux mains habiles est obligée de « para- coMc•cccoc-cocacacoM•MOMcoo"'c-cao"'""'ccccocccc"'c"'ooocoa"'cc:a><oMo.:l. 

Pour plus amples renseignements s'adresser à !'Agence générale du 
SERVICE MARITIME ROUMAIN, sise à Tahir bey han, en face du Salon des 
voyageurs de Galata. Téléphone 49449-49450 
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lll. Chambe1~Iain a re1npo1~té 
011 llrillanl succès 

parlementaire 
Les Comm unes sont ajournees 

au icr novembre 
Londres, 6 - A la reprise du débat 

sur les A!iaires étrangeres, les Com­
munes ont adopté par JUS voix contr~ 
l;iù la motion au gouvernement propo­
sant qua la fin cte ce cteoat, c·est a mre 
auJOurc::I hui, 1 Assemblée s ·aiourne au 
1er novembre. 

Un incment de séance s'est prodmt 
à cette occa~10n. Le pres1dent, apres a­
voir aonne lecture ae la motion d'a­
journement, avait aJoute que la Cham­
ore pourrait etre convoquee avant cet­
te aate, en cas cle oesow. 

- ~uand cela tera plaisir au gou· 
vernenJ.tut s 'etait ecrie J.\'J.. Lhurl.:h.111. 

M. Cl1al.llbena111 reponcllt auss1tot que 
pareille ooservation eta1t wrugne de 11 
gravite ou moment present. 

M. Churcl11ll vouJut nposter, ma1h 
les applaumssements à l'auresse de M. 
Lha..i11utr1am i ·en empecherent. 

LA QUl!;~TIO Dl!; CON!<' IANCE 
Après le vote, une courte cllscussion 

s'est engagea au suJet ae 1 orure du 
Jour cte co1111ance au gouvernement. 

M. Attlee, leader ue 1 opposmon, a 
declare notamment que Je vote sur cet­
te question ne aeva1t pas s appuquer 
seu1ement a la situation présente, r11a1i3 
aussi a 13. pout1que aes annees prece­
dentes, qw • ont tait passer Je payti 
u wie pos1t1on sure a la s1tuat1on wue­
c1&e qu 11 occupe auJOurcl nui >. 

t'a:; un oes meruores au gouverne­
ment, a-t-11 aJOUte, n 'a annonce une 
pouuque cap><uJe u 'étaohr une paix 
uuraote. 

.M.. Attlee s'est élevé ensuite contre 

la possibilité de vivre dans des condi­
tions ue securite comparao1es peut etre 
a ceHe.::; Cle la bwsse. > 

M. Lliamwriaw declare qu'il n'ex­
ploitera pas, pour aeo r1ns t:1ectorale::>, 
ie senun1ent ue sou1agtme11t. ou pay~.; 

vaur 1a guerre ev1tee . .u ne uesire v il::i 
voir orga111ser aes e1ecuo11s geueraLe~ 
:::>urtout. parce que la ca111l:'ablle e1ec· 
torrue accentue ies u1veri:;t::aJ.ct:.s entre: 
tes pan1s pom1qu,;s. ur, i.. c~L poss101e 
Y. ue ue granus tJ..LOl'tS t;oient Utmauuc.s 
a .ia. naL1on au COUL'8 ues uJ.01s a ven11·. 
:::> 11 en est aULhI, l1.l01us 11 y aura ae Cll· 
vel.'g~uces eL n1.u.~uA ce1a. vauw·a. 

11 cnJ.ugera sa uec181on seu1ement bl 

une nouvt:ue questJ.ou surg1~an.. JJOU· 
vant rec1amer un nouveau n1anda~ au 
pays ou s 11 semait qu 11 ava1L peruu "' 
coui1ance ae sa maJot·ite. 

LA 1-'A!X 
L'orateur insista ensuite sur le l 'l.ll 

qu ti croyait que J. on .lJOllrL'au .. encv1·c 
.:. oor.crur Ja paix pour uou·e e_poque , 
mats qu 11 u ava1\. Ja1ua1s pl'etenuu qut 
1 on pouvait. tooterur en uesar1.uant a­
vant u avoir pu amtuer .H;!:; au ires a df'. 
»aimer. 

roui· assurer une paix durable, a­
JOUta·i-u, ta mpJomat1è ne peut eLI"e Pl­

c1cace que st tue esL appuyee par une 
.l.Ol'ce qui garanL.1L CtLLe et.1.ica.cJu;~. 

J!IU tt:1·1nu1a11t.., .i.\'i. \...11LJ..muer1au1 a par­
ie ae l e11Ltnte 1ranco-aug1a1::;e, eu lli­

t>ant qu 11 ne croit pat:> quit y eut, a 
c.Lucun moment.., entre ie:::i ueux gouvei·· 
nements uue !HUS comp1ete iueuut.e (ll; 

V"ues qua i neu1e actueue. 

LA SITUATION S'AGGRAVE 
EN PALESTINE 

-o-

Une initiative du 111inis­
tre des Aifa1rcs ctran­

gères th: 1 1 rai( 

Londres, 3 - Une so1xantau1e: d'Ara­
bes ont trouvé la 111ort au c0ur1 des 
engagen1ents d'hier entriJ les trc..ipçs1 

britanniyues et les bédoum; que l"o'1 
soupçonne être les autel1r:; des n1assa­
cres de Tibériade. Les avioP5 ont acti­
vement participé aux opér,•.t1ons ut ont 
tué 36 rebelles. 

De la direction générale des affaires 
électriques du ministère 

des travaux publics a Istanbul ......... ______ _ 
La direction générale des affaires électriques à Istanbul accepte 

la réparation des appareils éiect~iques ménagers. La réparation se 
fait gratuitement. ;ieulement si 1~ changement d'une pièce de l'ap· 
pareil s'impose, la contrevaleur en sera pero;;ue. (7154) 

La renaissance de la marine 
de guerre turque 

A Haiffa, 3 chauffeur:; juif:> sont 
tombés dans une embuscade près d" A­
cre. Deux d'entre eux ont été tués et 
le troisième a été grièvement blessé. 

Les insurgés arabes seraient n1a1tres - ··----
de Bethléem et de Jéricho et controle- Le traité de Lausanne, en restitu- LA REFECTION DU YAVUZ 
raient une vaste zone en Palestine. ant aux 1 ures leurs quelques bàtimcnt:; Au moins un cuirassé, pourvu de 

Ces faits indiquent la gravité de ia de gucne encore à !lot leur 1mposail pièces à longues portee, bien battantes 
situation en Palestine qui ne fait quel toutctms ues charges nouveiles cL srn- et dont le feu peut être facilement con­
s'accroître. 1 guliercmcnt louru~s. Le punc1pe de la centre sur une cible etrmte, est clone 

C'est évidemment en vue d'examm~r ucmilitani;allOn des Detrmts etait dé- mc!Ispensable pour assurer la défense 
cet état de choses que sont dus les fllHtivemcnt coilsacre; les battenes en- ctes Uardanelles. Le mm1stere de Ja ue­
nombreux entretiens que M. MacDo- cl<:>ucc:::;, d.t.:Hlilntt!ees; le~ gro.s canon:::; rense turque 1·a compris, et 11 a inscnt 
nald a eus hier. Le m111istre des Calo- scies et ;enclus comme vie11le ferra11JtJ la re1.ect10n clu Yavuz ( ex-üœnen ) en 
nies a reçu, en effet, successivement ne pouvaieùt plus etre remplacés. tete cle son programme pour la reor-
le Dr We1ssmann, président de l'asso- <;OMMl:.N r Ut::t-ï:ôNDRI::. LtS ga111sat1on de la marine nauonale . .l!<n 
ciat1on sioniste mondiale et le ministre\ DE:.TROITS "? meme temps !"arsenal, les etaolisse-
des Affaires étrangères de l'Irak. 

1 

. . ments cle 1a manne à terre, avec tous 
Suivant 1' Even111g Standard> le mi-· I.'ar le fait meme, la manne Lurque Jeurs services eta1ent retires cle la Cor-

nistre irakien proposerait d'abolir le -:-- noer:ee de:> rcstuctwns auxqueues ue ct Or, ou ils croupissaient dans une 
mandat en t'alestine et d'ériger cc payol 1. "vait soumise le _trmte oe. Sevres, aus- ambiance cl apatlue, au rond cl une anse 
en E:.tat indépendant lié par un traire si trague que les. porcelames uont 11 rendue cl1tt1cuement accessible par les 
à la Grande-~retagne. La constitution parce Je no~u - - auait etre appelee ~ ponts c11stanou1 qui ne s ouvrent qua 
du nouvel l:Otat garantirait la hberte ci- i llOnneur O as:;urer de taçon exciusiv~ t auoe et pour une heure, et transre­
vile et religieuse de chaque con11nunal.i- la ~ete.n.::;c ~es \.Oies et acccs mai·u:.ime::, res a lzmu .. , en un abri sur et proronc.1, 
té. L"assemblée constituante devant è- 0 fscanbul. ur, la piotcctwn Oes Dar- en tace meme Cie rentree cles uarda­
tre convoquée fixera les bases et le$ clanelles el du Bospnore peut etre as6U- nelles. 
ter1nes de cette constitution. ree, en cas de gut:rre, par des navires. 

Le aénèral MacMichael, haut comni·•- Le pteceuclll ue Ja granue guerre 1.. CONTRE:. LE::i SOUS-MARINS 
sa1re0 analais en Palestine, est arrivee; cier • .iuntre. ~ antiral anglais. comn·ian- Aujourd hui, la refect1on du Va~ 
hier à L~ndres, par la voie aérienne. ùahl eu chef lorb cte.:; 0 .tJerations uu ~0 vuz est achevee et ae taçon singuliè -

- --- - ----- a\.111 liJl~ na pas l.!acJ.J..e co111b1eu fut. renient SJ.tii:;irusante. .i\1a1b oe1enseur 
LA DEMOLILISA f101'1 "'" ;.·~ANCE rueu1 Lner" pour "' C<H"ps ue Lic6arque- mmque et etticace des ùetro1ts, 11 lw 

_ 0 _ n1u11l uus a te1·1c a &.1.·.1.-l:Sour11ou le ieu faut eLre dè1endu lui-me1ne contre les 
Par1s, 6 (A. A.) - .tous h.:s 1t.::.i..•·,,1~tt::. que Jes cuiras,:;cs l::l:arbaros Hayredd1n attaques plus sournotded de l'enuem1, 

seront renvoyés à leurs foytrs 1usqu' h..l 1 .1. et 1 orgut Keis embossei:; de l'autre co- et tout parucuùere1nent contre 1es sous­
octobre. té! Ul! ta p.1.~c~u 11~. ve1::; ..1..Jagu.td., fai- marins. Un a donc commande aux chan­

BREVET A CEDER 
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Venrlri'dl 7 Octobre 1938 

ILA BOURSE' 
.\ulrnm li Or1ohrc IU311 

lt.t• fll'_..., 1 t1ftH'IUHl1I~) 

Ltq._ 

.\, 1. Tah:tr> 'l'un·,'"" liquida111i111 1.15 
J!;111q11e 4l".1\fl.1Îl"L':oi a11 purtt:UJ' 10.-
Arl.( 'hl' 111111 de l'er d' A11a1ulic 60 •10 ~4.80 
.i:\ct. Bras.ltêu 11ics 1)11111011 ci-Nectar 7. 
Ac:·t. l3a11que Ülto111a11c 25.-
,\ct. Ba111p1c Uelllrale 106.-
Act. Ui111~llls Ar lan 8.20 
Ubl.Uhe111i11 <le ferllivas-Erzurum l 9!1.25 
Ubl.Che1111n <le for 1511 us-Erzurum Il 99. 75 
Obi. Empr. 111terieur 5 "i• l\J33 

(Ergru1i) 
E111prunt 1llteneur 
UIJI. Dell<: Turque 7 1/ 1 °/0 1933 

lrnnchc lere 11 lil 
übl1gallu11s Antulie 1 11 Ill 
..i\ 11atolie 
L 1 étli L Fu11 ril'r 1903 

• lU 11 
t Hf QUES --

96.-
95.-

19.20 
40.3'1 
31l.ti0 

103.-
91.-

Chuuge l_.~er1n1·ture 

Lo11ùres l i:itcrli11g 6.05 
:\1·w-1urk 100 Dolla;; 12f>.ü9i5 
l'ans 1 UO Frn11cs 3.3ti~5 
~lila11 lUO l~tl'l'S ti.6~~f> 

l1c11e\ e JOO F. :Suisses 28.6ti 
,_\ 111:-ill'r<lan1 lUO Flun11s bo.45ii"J 
llcrh11 lOO Ht•ichsumrk f>0.4'175 
D1 u:,tJJc,, 1 ou llelg-a!) 21.3025 
,\..dlèllC.::i l UU Drad1111co l.lv7'1 
::luf111 lUV l~L'\H.S 1.f>ü!lü 
J•ragne 1 UU Cour. Tdiéc. 4.il4 75 
<lladrid 100 l'l',l'las ti.Oi"J 
\"ur::-io\Ïe 100 Zlutis 2i.l.6325 
13ud!ip-c>l 100 l•t:ug:u~ :.!4.U4ï;> 
HUt'<Ll"l'~l lOU Li•), U.9J~li 

13clgrnde llO Dniars 2.90ï5 
iukohan1a lOO lCllS J5 3~ 

une remise éventue11e a 1 Allemagne d,~ La 1....namore a vo1..e, a1ocs, Ja coniïan· 
ses anciennes co1onies, etant en pnnc:- ce par ..>IO vuL'\. cont1t:! J.'.t'±. L amenue· 
pe, cllt-ll, oppose a une explo1tat10n ca- meut travmlllste qui consutuau un ve· 
pn .. auste C1e celles·ci. 

1 
ritaoie vote ae ceu:sure, a eie reJete P.ll 

~ DlSCOURS DE M. CHAMBERLAIN ~0::1 voix comre .lOù. Le propriétaire du brevet No 1521 
M. Cnamberlam rependant aux ru- M. Lhamoeuam, a qui le medecin \i obtenu en Turquie en date du 10 dé-

saient plcuvoll" sur la plage, par tir 111- tiers :>. y. A. N. ue vemse, trois vedet­
Ou<·ct. Combien plus rcuoutaote enco- tes a ma Leur u1tra-rap1tles ( Uen1z li.u­
re eut ète l act1011 de l artillerie de cesl §li et Jumeaux) oatunems excellents, 
mêmes 11av1res, au cas a une tentative avec leurs ~ù tonnes de ctcplacemeni. et 
cle foi ce111ent qui eul amené l'aclver- leurs 00 nœuds, pour surveiller la mer, 
s.11r~ Jnsqu~ dans la partie la plus res· taire pieuvoir oes oomoes sous-mannes 
serrée Clu Detroit. La, clans cet espace la ou ils apercevraient tout sillage de 
limite ou, quelle que smt la super10ri- périscope et au l:lesom risquer une au 
te de leur uomorc, seuls peu u·assml· dacieuo;e randonnée hors du Detroit. 
lanu::i pcuvci1t s'u.venturf;:r a ia 101s, cha- tt-lais ce n'est pas tout. Les mines fi1ent 
que coup po1·tc, un seul cmrasse peut subir de wurdes perted aux allies, 011 

temr en ccnec toute une escadre aonl 1!115-16 (Bouvet, Océan, Irrésistible, 
les unités sont iorce1uem oungces à ve- etc.) Pour pouvoir en poser, il faut des 

::ltuthhul111 
M11>C(JU 

100 Cour. 15. 31.1625 
100 Huubles 23.80 

consewe une 10ngue ,,..r1oae ue 1·epos cembre l!l32 et relatif à • un perfec 
vers orateurs, d.lt notamment : .r~ , 

Un ma accuse cle Jacnete, de faibles· est paru pour l bcosse ce soir. tionnement apporté au noria ou enginc 
désire entrer en relations avec lcti in· 

se, cte presompuon, de stupiclite et 0 a- L;H"O l'.IW.'i ttUNUrt.IUl,.t;; dustnels du µays pour rexploitaüon ùt 
voir conduit Je pays Jusqu au sew1 Vb LOJ'ILJrtb::; Lé g è reté - Effict1cité son brevet smt par licence son pa1 
ci une guerre. Mawtenant que la pa:\ Le titre de citoyen honoraire a été vente entière. 
est maintenue, mes adversaires ont coruere a .M. Cnamoer1a111 par la viUt Pour plus amples renseignement~ 
commoclèment oublié ce qu'etait la si- ue Lonclres en reconnaissance de ~c' s'adresser à Galata, Perchemoe Paza1·, 

rur s'exposer tour à tour à son reu. navires spéciaux; il est intéressant de 
~· • relever que la première uni te qui ait 1 

tuation il y a huit jours. Je ne me van- services. Aslan Han, Nos 1-:J. 
te pas; je suis convaincu. que_ tout au- t"!!!!ll!!!!!!!!!!!!!!!!~--...!!...!!...!!_•_•'!"'-""-""-""-"" ____ '!!!!!~~--....,~--~ 
tre, à ma place, en aurait fait autant. 
Mais il n'en demeure pas moms 
mon intervention a sauvé la paix. 

• Quelques-uns de me~ accusateurs 
semblent avoir vite oublie la s1wation 
de ces dernières se1nain.es. Mais n1nt 
< ui :ii du l,ortcr en moi la resp011s , _ 
L1litê et l 'un1que tesi;onsao111LC Uê u•1 .. 

oui ou de dire non, avec toUJOUl"ci u.•.> 
vant moi le sort de muhons ue •ul· ... 

compatriotes, hommes, femmes et el1-

fants· je n 'oublie pas s1 vite ce qtk 
nous 'venons de vivre. C'est pourquo. 
je n'ai pas l'intention de faire cle la po-

1 lémique. . 
• Une guerre est aujourd'hm autrej 

cho$e qu'auparavant. S1 u~e guerre '.~­
commence, elle frappera des la prem1e­
re minute non pas le soldat de profes­
sion, le marin ou l'aviateur, ma..ts l'on.' 
vrier. l'employé, l'homme dans la ru~ 
ou dans l'autobus, sa femme et ses en­
fants dans les maisons. On ne peut 
mettre un peuple dans une. situation 
pareille, s'il ne peut se convaincre _qu" 
s'agit de défendre ses foyers.de deten; 
dre une cause qui le renclra fier quanu 
il l'aura gagnée et dont il ~urra. _dire: 
• C'est nous qui avons assure la Vtcto1-
re >. • . 

« Dans le cas de la Tchecoslovaqu1e, 
une cause suprême de ce genre ne se 
posait pas. 1!,"t nous ne !>Ou v10ns ~~s 
faire la guerre pour empe_cher les :> ;-

été incorporée à la flotte turque, api ès 
la conclusion de la paix, ait été un ra­
masse-mines, le Nusret. l!,t pour tenir il 1 

t· lC' li~~ r:1masse·1nines en11emis, il 
fut,• u·'.L~L>VPr ........ On en a c..ornn1c..n 1 

Jt- a11Dlre. aux chantiers A1 sa1dv et 
~ênes : le Kocn ·1 epe . 1'14.ua 1 ep1), lt• 
fin...._z -1·r.J.1e (t c il.~rer. lA:.~ ~t..~1l:Je:_L .. 
derviront, de concert avec les 1TIVLO! d· 
boats, '' la protcdion et au b"soin P 1, _ 
clairage du Yavuz. 

UN ;\PPEL DB l\L i..JALAu!LJ·: 

16a, l!d Ho.vumonn 

ISTAN I UL 
Pi6ra 1 12, Plo<• du Tu11n•1 

Vf1ite1 not,-• M11ao1i11 
ou d'111onde1 le Torif N• ~ 

LE SERV'CE RADIOPHOl'\!QUE 

ROME - TOKIO 

(Suite do fo rèrc pa;j•) Rome. 7. - Hie;· n été inauguré le ser-
près une ~cude sérieu o et approfondie e~ vice radiotflérhonique entre l1Itn!ir et le 
i {heure qu1..! ro 1ujjert1.i né1..:c~sn11 ~. ctrt.:J,- Japon. Les ministres des affaires étrangè-

' emt. nt IJl"i~ lH'E1nt dcJ non1breu!",eS 1oi.;rr.tu ,·es itahen et japonais ont échangé les pre-

1 
de truv.::ui, que 1e prendrai 1e:s déc·~1un 4u. rn;cr~; me~!':ag('s. 
·1e n.:1 Ji~~t>:1t f'c/uita!,/c!; cc ui111..-::.. je pile I~c com te Ciano, dans son message, se 

Donc rous /e<; f ranr:a,s de n'attac/ie1• at,..,..,- ic'licitc de l'établissement de ce nouveau 
J n1t~r ~ t ·un crédit à toutes le~ prJr:n- lien cn~re les deux pays, si loin par l'espa-
dues informa rion"i qu·on pourrf.ut leur 1..~e. si préts pourtant par lco.!r inL1nc a1ni· 
donner "llT l~'S pruclu.J~n~ :.lécrt:i~. c~ 11'c6t ti~ et leur corr.1n-..inauté d'idéal. L'Italie en 
paf' di!n~ mon h-1hitude de confier mes Eu~·o Je ei le Japon en Asie représentent 
pro_rf'ts ù qui que ce- ... oit, j 'espère: que tou!' dtu:< gio:~eusC:s clvilisations qui se main­
/e"i FrRnra;:. art':!ndront les aécisions du ticnn!!nt à travers les s:èclt~. grâce à la fi­
~J!1vernement avec Je n1ên1e ctJlm1: que d~ht.~ de lt urs trari.itions. 
dans le"i 1ournées périlleuses que nous Le prince .i(onoye, dans son mes:.agc, 
t'enons de traverser. rappelle que les 1elations d 1amitié entre 

-·- l'Italie et Je Japon remontent au XVTe 
M. FUNCf5.;:_ ANKARA siècle et qu'elles sont denoués plus étroites 
(Suite de la rère page) depuis la signature, par les deux pays du 

.fe lève mon verre à la santé de S. E. pacte anti-komintem. Le pr~sident dt. 

dètes de se joinclre au Reich. . 
« On a dit que nous avons trahi la 

Tchécoslovaqwe. Nous ravons sauvée, 
au contraire, et nous lw avons assur.\ 

Un instantané de la Conférence de Mu nich : La rencontre entre MM. Mussolini et Chamberlain. 
de gauche à droite : MM. Goering, Hitler et le comte Ciano 

Atatürk, Chef de l'Etat turc, au relève- Conseil japonais a rendu hommage égale-
- Au second plan. ment et au progrès continuels de la Na- ment au génie de Marconi, qui a offert 

tion turque et en r honneur et à la santé aux peuples de nouveaux moyens de com-
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LES AMBITIONS DEÇUES 
Par ALBEATO MORAVIA 

Ho man t1·mluit <.le tl'llalie11 

p«>' 1'11ul - lfem·y Michel 

de votre très honorable épouse. 1 préhension. 

Mais Matteo à qui la douleur de la per- - Non, je ne savais pas. sur la table de nuit. Et soudain une idée lui avait semblé innoportune et inconvenan-
dre bientôt faisait trouver cette femme Mail Andrta s'était ntisc à rire et l'avait 1 était venu : il avait cru trouver le moyen te, venait de lui apparaître tout à coup 
plus belJe et plus audacieu~e que jamais. puérilenH:nt mt.:nac~ du doigt : « Et moi.

1 

de consc...:rvlr sa maîtresse sans 1nécontenter quasiment providentielle. 
n'avait vu !à que de l'amour et, tout en avait-elle dit, je crois que Mattc-o est un sa ft:m1ne. Encore exalté sans trop savoir si c'était 
faisant signe que non, il s'était s{;nti assail- lmtnteur. Un gros menteur. Et qu'il savait Dans un de ces brusques Jnouvements par son amour ou par la réussite de sa ru­
lir de nouveau par le regret des décisions tout Ses yeux rirurs, son buste: à n1oitié d'exaltation qui chez lui n'étaient pas rares se, il avait se1'fé Andéra contre son cot:ur 
prises. « Mais ne pense plus à ta femme, nu, blanc, largt: et fort, t'eflété dans la gla- et qui contrastaient un peu ridiculement a- et lui avait dit, les yeux dans les yeux : 
s'était écriée Andrée avec un désappointe- ce: d ... · la c >lffluse, a·.,.aicnt paru A lVlatt ... o vcc son aspect d'homme mûr et timide, il « Rien n'arrivera qui puisse te déplaire. 
ment joyeux. Puis elle était al!ée pt't.:ndre d'une mc.:rveilleusr jcu11t-~se. « Parole s1était rapproché d'Andréa: .- Quoi qu'il Sois-en bien assurée. Et maintenant, écou­
les billets sur le guéridon pour les mettre d'honneur, je n'tn savais rien t. avait-il puisse arriver, s'était-il écrié avec un geste te~moi : je savais que ma soeur allait ve­
dans un tiroir. Ta femme ? Elle se porte 'répété. J\.lais son incertitudt ne cessait de héroïque et d'une voix presque stridente, nir, c'est vrai. Elle va te parler d'une cho-
mieux que toi et moi ». Matteo, muet et croltrc. Devait-il parler lui-1nêrne ou lais- oui, quoi qu'il puisse arriver, je suis sO.r, se dont je n'ai plus le temps de te pre. 

Puis, comme par hasard, t:lle a- tenté de lui dire : « Je n'ai pas un sous à pensif, avait alors été sur le point de di- ser parler Sophie ? Et puis, cette ruptut'e, Andrés, que notre amour i'ésistera et sorti- venir. Ne lui montre pas ce que tu pen­
vait detourr:ie le propos sur le costume moi, nouS sommes aussi m1sêrables l"un re enfin : « Ecoute, Andréa. il faut que j~ était-ce vrai ? ra mêrnc plus fort de l'épreuve. » A ce sin- ses et accepte sans discussion les propo· 
quelle portait et, de là, sur une certaine que l'autre >. Mais tout persuade qu il fut te parle >, quand la porte s'était ouvertt - Matteo pcrmtttra 4 t-il à Andrée de ne gulicr éclat, Andréa, qui se poudrait dou- sitions qu'elle te fera. Ensuite je t'expli­
tete où elle aurait vowu aUer et à laquel- que cet aveu n'aurait en rien d1m1nue 1 a- et que la femJni;: de chambre avait annon- pas croire à sa parole d'honneur I avait- ce1nent les joues, s'était arrêtée et avait re- querai tout et nous prendtnns nos déci­
le elle auraJt au renoncer taute d 'une toi· 1nour d 'Andréa, la honte l'avait une lo1s cé la visite de Sophie. elle demandé t·n rfprenant sa robe- et en gardé dans le miroir.« Mais Matteo, avait- sions définitives. 11 faudrait même nou~ 
lette convenable . .cnttn gus~a,1t langoureu- de plus empêché de parler. Sans dtre un A ce nom, il avait bondi, troublé. An- I't..nfilant par les bras. Il permettra. Mat· elle dc1nandé, renonçant, dans sa surp1·ise1 • voir aussitôt après le départ de Sophie. 
sement son bras nu derriere sa nuque et mot il avait tiré de son portefeuille les dréa au contraire était restée tout à fait teo? avait~elle insisté, toujours gamine, ti- à son babil enfantin. que peut-il donc arri- où pourrions-nous rencontrer ? ~ 
lui serrant la tëte conu·e sa poitrine Jeune quel,ques billets qu'il contenait et les avait calme. rant des deux mains sur l'Ctoffe dont é- ver?» 1 Andréa oyant proposé un salon de thé 
et pleine, eue avait murmuré , « J ·aurrus donnés à sa maitresse. . . - Ta socU<· m'• téléphoné aujourd'hui. mergeait sa tête éhourifféc. L'idée de Matteo était de donner à à la mode ; < Très bien. Alors, à 7 heu· 
quelque cnose a aemand.er à Matteo. Je Celle-ci les avait 1etés sur un gueri avait-elle expliqué sans se retourner ni - Pourquoi croi~-tu que j'étais au cou· entendre à sa fe1nn1e et à sa soeur qu'il a- res, » avait-il dit, très gêné pat' l'cxpres· 
peux ou Je ne peux pas 

1 
~ 1 don sans même les regarder (elle ')avait cesser d'examiner attentivement sa figurt rant de la visite de ma soeur, avait de- bandonnait sn maîtresse et cependant, soit sion inexplicablernt.nt ravie et admirative 

_ Tu peux, tu peux, avatt répondu Mat- trouver de ces gestes neghgents) et s'était dans la glace inclinée de la coiffeuse. Elle mandé Matteo tn secouant la tête avec un 1 en faisant démfnager Andrés. soit en usant de sa maîtresse qui s'était penchée pour 
teo en saunant malgré lui, partagé entre mise aussitôt à l'embrasser avec une tcn- m'a demandé si elle pouvait venir me voir. triste sourire. d 1une plus grande prudence. de continuer l'embrasser. « Je t'aime , avait-elle mur­
la douceur de ces l:aresses et l'amertume dresse reconnaissante et mtnutieuse. Puis, Naturellement j'ai dit oui. Mais toi, tu lê Andréa, debout, occupée à plonger sa secrètement à la fréquenter. Restait à i'é- muré en l'étreignant dans ses bras. Plein 
de ses pensées. Alors Andrée lui avait rut sans se détacher de lui, ~'une .. seule ma1n, savais ? avait-elle ajc.uté avec un regard houppette dans son poudrie1•, avait pris un soudre la petite difficulté où le mettait la de remords, ne sachant que dire, Matteo 
tout bas a 

1 
oreille qu1elle aW'alt eté heu- elle avait adroitement degrafe son corsa- de coin. air g1·ave et avait consiù(ré l'itnage: de son visite de sa soeur. Un autre que lui aurait s'était libéré de cet embrassement et était 

reuse sil avaJt voulu lul donner l'arK;ent ge, sa robe et tout ce qu'elle avait s~r el- Beaucoup plus que de la désobéissance amant r .. flC:té d.ans le miroir. Puis, souriant dit franchement : " Sop!1ie vient pour tel so1ti dans le corridor. Et maintenant, é­
nécessaire pour cette toilette. le ; d'un seul mouvement puissant, elle de sa soeur et de sa présence dans cc;ttl: et soufflant sur sa houppette un peu trop et tel motif. Fais semblant de lui donner I cartant la tenture d'un geste familier de 

Cette at..nlande a'ar&:ent, un peu parce s'était libéré les seins et les hanches des maison, le trouble de 1"1atteo provenait de: chorgt:c ûe poudrt, elle avait <lit : An- satisfaction. > Ainsi aurait-il coupé court la tête, il ent1-ait dans l'antichambre et se 
qu tl n·en avait guère tt n étrut meme pas plis de ses vêtt:men~ dtfa_1ts et, avec un la pensée que désormais, d'unt façon ou dréa connait son Matteo et c:lle a corn à toute équivoque. Mais Matteo n'avait trouvait en face de sa soeur. 

(à suivre) 

Sahibi : G. PRIMI 

sur de posséder la somme qu'elle lui de· coup d'œil vers le lit, avait murmuré un de l'autre, par lui ou par Sophie, Andrés pris tout de suite qu'il se pas3ait qu•·lquc j::imais été un homme franc et1 soit par 
mandait, un peu parce qu'il se savait vis- « Veux-tu ? > scrupuleux et tt:ntate~r. . allait être mise au fait de leurs décisions. chose d'extraordinaire. > Jnanque de temps. soit par timidité. il a­
à-vts de sa femme dans la mC::me position Ce geste séducteur ne répondait a rien Impossible de tergivei·.;cr davantage. Il Sans rien répondre, ~latteo s'était mis vait jugé plus commode de laisser à sa 
qu'Andrée vis-à-vis de lui, avait inspiré à qu'à la pointilleuse exactitude avec laquel· fallait qu'il parlât ou qu'il laissât sa soeur. à marche!' de lOng fn large dans la cham- soeur le soin de tirer involontairement au Umumi Ne~riyat Müdürü 
Matteo une grande envie d'avouer la vé-

1 
And é 'ét "t toujours piquée de rem- Cependant, pour gagner du temps il avait 1 bre, la tête basse, puis il s'était arrêté, rê clair cette trouble situation. En sorte que Dr. Abdül V eh ab BERKEM 

e r a s 81 amant répondu : veur, devant sa propre photographie posée l'intervention de Sophie qui, le matin1 lui Imprln1erle Bn.bok, Galata, St .. P lerre Ilan , .11tanbul 
rité à sa maîtI"eSSC. li avait été vraiment plir ses obligations envers son · 1 j 


